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AVIS.

QVenues prieres qu'on ahfai

tes jusqu'à present de bien

tenu les noms de Famille employez.

: duis les Memoires qu'on envoye pour

ce Mercure , on ne laisse pas d'y man

der toujours. Cela est cause qu'ily a. ,

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne se peutser

vir. On reitere ta mesme priere de

bien écrire ces noms , en forte qu'on

ne s'y puijse tromper. On ne pret.d

aucun argent pour les Memoires , rjr

l'on employera tous les bons Ouvra

ges à Uur tour , pourveu qu'ils ne

desobligent personne , & qu'il n'y

ait rien de licentieux. On pneseu

lement ceux qui les envoyeut , &fut

A ij
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9)ut ceux qui n écrivent que pour*

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

fajfe ce qu'ils demandent. C'estfort

peu de chose pour chaque particulier,

& le tout ensemble est beaucoup pour

un Libraire.

Le sieur Brunet qui debite pre

sentement le Mereure , a rétably les

choses de maniere qu 'il est toujours

imprimé au commencement de chaque

mots. Il avertit qu'a l'égard des

Envois qui sefont à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qiti le chargerontde les envoyer avant

que son commence a vendre icy le

Mereure. Comme ces paquets seront

plufcufs jours en chemin , rara ne

laiff'rra pas davoir le Mereure long-

icmps avant qu'ilsoit arrivé dans
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la Villes éloignées , maïs attfli Us

Tilles ne le recevront pas fi tari

qu'elles faifoient auparavant. Ceux

quise le font envoyerpar leurs Amis

fuis en charger ledit Brunet , s ex

posent ì. le recevoir toujoursfort tard

par deux raisons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendre fì-tofi qu'il est impri

mé , outre qùil lefera toujours quel

ques jours avant qu'on en fajfe le

debit i dr l'autre , que »e Renvoyant

qu'apres qu'ils l'ont leu , eux &

quelques autres à qui ils le present ,

ils rejettent la faute du retardement

furie Libraire , en disant que la

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudìt Siiur

Brunet , puis qu'il fe charge de faire

les paquets luy-mefmt & de les faire

A i»|
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farter à la Poste ou aux Mejsagert

Jans nul interest , tant four les Par-

tïcuiers que four les Libraires de

Fnvince , qui luy auront donné leur

édrijse. Ilfera. la me/me chose gene

ralementde tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera ,-soit qu'il les

debite , ou qu'ils afpartiennent à

dautres Libraires ,/áns en frendre

four cela davantage que le frixJíxé

far les Libraires qui les vendront.

Jjìjtand il se rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à laJìn du moist

il les joindra au Mereure , afin de

n'en faire qu'un me/mefaquet. Tout

eelafera executé avec une exactitu

de dont on aura lottt lie» d'ejfrt

(«Menu
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xAOVST if?;.

L*A R D E u R des

, Sujets du Roy , leut

* admiration pour ses

merveilleuses qualitez , leurs

vœux & leur amour conti

nuant dans les prieres qu'ils

font au Ciel pour la prospe-.

A iiij
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rite de ce grand Monarque l

je ne dois pas me lasser de

vous envoyer leurs Ouvrages.

En voicy encore un de la mê

me nature, qui vous doit plai

re , & par fa matiere , & par le

tour que l'Auteur luy a don

né.

PRIERE POUR LE ROY.

C

v3Eigneur, qui frotegt^ les Rois,

Contre vos Ennemis LO VI S défend

vos droits.

Conservez avecsoin et Hcros indont-

ptable i

Dans le fond de son cœur il a gravi

vos Leix ,
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Son «fur est -dans vos maìns isiytíç

luysecourable ;

Ses voeux n'ontpourobjet que vous%

Vous ave^ dans vostre couroux

lait sentir aux méchansJon pouvois

redoutable.

Nous sremiffòns au recit des Com

bats ,

Où vous tve^ voulu vousservir de

son bras.

Vis Ennemis vaincus gemissent de

leurs pertes,

Nous avons vâ leurs Toursfous lé

tendre couvertes ,

tes plus audacieux ilapuny l'orgueil.

Leurs ramparts renversez, leur fer* ^

vent de cereueil.

Le reste des mutins flatent en vain

leur rage.

Peuvent -ils arrejltr un Roy vìtft.

lieu»,
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Dont vous /outentz le courages

Et qui combat four U cause des

Cieux ?

DefndcT^ un Heros qui défend vf

strt gloire ;

^u'il/vit par tout suivi de la vi-

J>)ueJon Tt i*e fameux qui soutient

vos Autels ,

Ait toujours four affuy vostre mai»

immortelle.

MontreT^ftur ce cherFils une amour

paternelle.

Vota l'avez, distingue du reste des

Mortels.

Jì>uefa posterité nombreuse

Fleuriste comme un Lis que cherit U

Soleil,

Etqu'avec unsuccès pareil

Ellcfuijfe à jamais rendre la France

heureuse.
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Cet Ouvrage est de Mr Dan-

chet , professeur d'Eloquence

à Chartres, qui en a fau plu-

sietrrs autres à la gloire de Sa

Majesté.

Le Distique Latin fait fur

la prise de Roses, par le Perc

Durand Jesuite, Professeur de

Rhetorique du College d'An-

goulesme , que jcvous ay en

voyé dans maLettre dcjmllet,

Vous doit préparer agreable

ment à la lecture des Vers

qui suivent , & qui sont da

même Auteur.
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SUR LA PRI SE

DE ROSES.

ROses> jadis l'honneul deschamps

iberiens ,

Cejft desoupirersilefort de laguerre

Te transplante en une autre terres

C'estpur toyleplusgranddes biens.

Tes épines estoientdetrop faibles bar

rieres!

Tour arrester £effort de nos braves

François.

Deplus difficiles carrieres

Ont servi de theatre à leursfameux

exploits ;

Et quand mesmeon eufljoint le DMi

go» de la Fable
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A ce Lionst redoutable ,

J)hì je croyait garantir de nos

mains,

Ses efforts eujsent esté vains ;

Nous n'aurions pas manqué de Ja

sons intrepides>

^uin'auroientpris que leursgrands

cœurs pour guides.

Si tu te vois dans les mains de Louis,

Ne t'en crois pas infortunée}

// tfioìt de ta destinée ,

Jjìue l'on te vistun jour fleurir entre

nos Lis.

Touvois-tu defirer un fort plus fa

vorable ?

Ah, qttedt fleurs voudraient en avoir

un semblable !

C'est lì que tes vives couleurs,

Du sang de l'Espagnol derechef im-

poutprées ,
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En paroisront plus colorées ,

,£/ rendront fur nos mers de nouvei"

les splendeurs.

Au refie ,ne crains pas qu'une maìir

insolente

Ose aller desormais toucher à tes Ro~

ts'rs,

Il n appartient qu'à ceux qui cueil

lent des Lauriers ,

De te cueillir toy.mesme , & te rendre

éclatante.

Au milieu de nos Lis tes boutons re

naisans

Se verront plus en assurance ,

J^u'ils rìeftoitntfeus lagarde ejrfous

la vigilance t

De ce Lion quift des efforts impuif-

fans,

Four travailler à ta defense.



GALANT, i?

Incomparable Roy , le plusgrand des

Guerriers ,

Qui releves ttujours l'éclat de ta

fortune ,

 Relevois bien; cueiO.tr feulement des

Lauriers ,

Te paroist me route aujourd'huy trop

commune.

Ilfaut encor que teuts rameaux

De Roses enlacez, pour te couvrir de

gloire ,

Couronnent chez, toy la viííoire

Par des ornemens tout nouveaux.

Et toy , Belge effrayé , qui nous pu-

rois en peine

Ht ce que ce Heros quitte f-tost u

plaine,

Sfiche que s'il revient ainsi de tes

marais ,
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C'est pour goûter Codeur que rend

dans ses Palais

Une Rose que Mars dans ses champs

a cueillie ,

Et que four luy la gloire a longtemps

embellie.

S'il est nommépar tout leplus grand

des Heros , --.i

C'est qu'en effet il l'est en feules

choses.

ìlstìt toujours en toutses exploits ì

propos.

JPouvoit-il mieux cho'str son temps

pour prendre Rojès , . ..

j9»í celuy des Roses écloses ?

Je vous envoye 1 Histoire

d'une illustre maUbcureusei

dans les mêmes termes qu'elle

a esté faite par ur\c pcilcnnc
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que distinguent son esprit &

sa naissance, & qui estant icù-

lée avec elle dans un lieu où

la feule vertu regne , a bien

voulu sc donner la peine de

recueillir ses avantures , afin

qu'estant connues de rout ft

monde, elles fasient admirer

les voyes incomprehensibles

dont Dieu s'est fervy pour

operer le Salut d'un Ami

choisie. Voicy sa Lettre.

U est vray, Madame , que.

nous avons icy une Chinoise,

& que malgré six mille lieues

qui separent son Pays du nof-

tre,la Providence dont l*s

Jottfl I693. 1$



18 MERCURE

seerets sont impenetrables, l'a

choisie pour la conduire au

Port de Salue. Je erois aussi

que l'innocence de sa vie a pû

contribuer à luy meriter cette

grace , car si l'on doit juger

jàç l'interieur par lextericur,

elle est bonne & douce, &

elle a toute la raison qu'il

faut avoir pour corriger cc

grand feu, & cette, vivacité

qui est naturelle aux Asiati

ques. Elle devoit estre une

fort belle Personne en son

Pays , puis qu'elle n'est ny

laide ny des-agréable icy, Sc

que les Chinois pour la plus-



CALANT, rg

part ont les yeux tres-petitsr

la peau fort brune, le nez plar,

& les levres grosses. Il est ailé

de juger en voyant celle- cy

qu'elle n'est pas Européen

ne. Son visage est étranger.

Elle a les cheveux d'un noir

qui n'est point lustré, assez-

longs , fins & frizez , les yeux

enfoncez , mais brillans , 1c

teint brun , uny & coloré , les

levres grosses fans estre cho

quantes, les dents belles , Sí

la physionomie modeste. Elle

a presentement vingt- quatre

ans. Elle est civile, & par ses

manieres o» peut juger qu'cl-
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le a esté bien élevçe,& qu'on

luy a donné de la politesse.

Elle comprend si facilement

que ne sçachant pas un moc

de François quand on l'amena

aux Hospitalieres de Saine

Mareeau , en un mois de

temps elle entendoit preíque

tout ce qu'on vouloit luy di

re , Si elle le parloit un peu,

mais il semble , quand clic

parle , qu'elle chante tour bas.

Sa voix est fort douce. Elle

est adroite à tous les beaux

Ouvrages de son Pays. Ina,

c'est le nom qu'elle portoit

estant Fille, est née à Pcquin,
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Capitale du Royaume de La-

chem , & l'une des plus gran

des Villesdu monde.Son Perc

estoit un homme de distinc

tion> Tresorier des Armées

du Roy. II logeoit dans le

Palais avec sa Famille. II la

maria à onze ans avec Iadet

qui n'en avoic que douze,

car l'on est íì avancé en ce

Pays- là , qu'on fc marie à sept

ou huit ans . & l'on a des en'

fans à douze , de forte qu'à

trente-cinq ans on commence

à estre vieux, lnder estoit de

Nanquin, fort riche , & d'une

Maison considerable. U de
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meura avec sa Femme cher

son Bcaupere , lequel estant

venu à mourir, le Roy luy

donna la Charge qu'il avoic

poffedée, & cette nouvelle

Dignité luy apportant de

grands biens & de la faveur,

il devint un des Premiers de

la Cour du Roy de la Chine.

Ina estoit la Favorite de fa

Mere qui la preferoit tou

jours à ses autres Enfans , &

qui prenoit un soin extrême

de luy inspirer une grande

devotion pour leurs Pagodes,

jusque-là qu'elle se donnoic

la discipline devant elle. & fc
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mettoic toute en sang pour

luy faire comprendre la fer

veur avec laquelle il falloit

servir leurs Dieux. Quel dom

mage, hclas l que ces mal

heureuses ames perissent dans

les tenebres de l 'ignorance!

Nostre Chinoise avoit touc

sujet d'estre contente de sa

fortune. Elle avoit un Fils âge

seulement de sept ans , il fal

loir luy acheter une Femme.

C'est une de leurs Coutumes.

Au lieu qu'icy nous donnons

dot à nos Filles en les mariantt

cn ce Pays-là on. donne de

iargent au Pere& à laMeie
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pour les obtenir, & quand ori

en a plusieurs, c'est la richesse

de la Famille. Inder & Ina jet'

terent les yeux fur une petite

Fille de íìz ans , qui estoit à

Nanquin ; car je dois encore

vous dire que les personnes

de qualité ne se marient pas

dans la Ville ou elles demeu

rent. Us trouverent que l'aT-

liance qu'ils alloient prendre

Jsurconvenoit. Inder en par

la au Roy , qui luy accorda

un de ses Vaisseaux pour faire

le voyage. Tout y estoit ma

gnifique. Les meubles d'ar

gent cifclc &*de vermeil , les

étofes
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ctofesde damas d*or. Plusieurs

Officiers du Palais voulurent

accompagner Inder,& Ina. Ils

menerent leur Fils avec cuxi

suivis d'un grand train , &

portant beaucoup d'argent.

Ordinairement l'on alloit de

Pequin à Nanquin par un Ca

nal que le Roy de la Chinp

avoii fait faire avant Inva

sion des Tartares. II estoit à

la verité plus long que le.

chemin de la mer, mais beau

coup moins perilleux, & l'un

des plus beaux qu'on ait ja

mais vus. On nc connotíïoit

presque plus d'autre route,

Aouji 1695. C
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lors qu'il s'y est formé une

maniere d'abisme, où l'cau

rapide & (tournoyante entraî-

iîc les Barques qui vont dessas.

La crainte de perir , comme

plufieurs avoient eu le mal

heur de faire , les obligea de

tenir la mer , & leur pié-

voyanceles jecta dansunlorg

enchaînement d'infortunes,

dont Dieu s'est setvi pour

conduire nostre Chinoise à la

connoiflance de la vraye Re

ligion.

II y a prés de rroïs ans

qu'estanr pattic de Pequin

avec son Mary, son Fils, quel
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ques-uns de leurs Amis, 8c

une grande fuite de Domesti

ques . ils allerent s'embarquer

fur le VaiíTcau que le Roy leur

avoir donné pour faire lc

voyage de Nanquin. Aprés

quelques jours d'une naviga

tion favorable > ils se trouve

rent surpris de la plus affreuse

ttmpcste qu'on puisse pmais

sc representer. Elle dura plus

de huit jours , & leur avoit

osté route sorte d'esperance,

lors qu'ils furent jettez proche

d'une terre qui leur estoit in

connue Comme ìlsn'avoienc

plusde provisions> paree qu'ils

C ij
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en avoienc déja consumé une

partie , & que l'autre avoit

esté gastée de l'eau qui estoit

entrée dans le Navire , ils jet-

terent promptement les an

crer , aprés quoy ils descendi-

renr, & en acheterent darw

çette Ifle, où ils apprirent que

Jes vents & l'orage lesavoienc

considerablement éloignez de

leur route. Ils ne penserent

plus qu'à là reprendre , & il

y avoit déja quelques jours

qu'ils navigeoient heureuse

ment , quand ils furent dé

couverts & abordez par un

Vaisseau Hoiiun^pis bien ar-
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me , qui vint à toutes voileg

fur eux. Inder comprenant

que le malheur d'estre pris

estoit le plus grand qui leur

puít arriver , ne songea qu'à

îc défendre, & malgré les lar

mes de fa Femme & de son

Fils , il encouragea ceux qui

Taccomp3gnoientàbien com

battre , & à suivre son exem

ple , pendant qu'lnaavec tou

tes ses Femmes se tenoit pro

sternée devant leurs Pagodes,

pour obtenir un heureux suc-

ces. Le combat fut long &

meurtrier. U y eut beaucoup

de monde tué de part & d'au-

Çhj
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tre. La pauvre Ina , inquiete

de ce qui se passoit ! monta

sur le Tillacdans le morfìenc

que ies Hollandois s'estoient

jette z dans le Vaisseau. La

premicíe chose qu'elle apper-

ceutjce fut son Mary qui se

défendoit contre plusieurs

honmes. Son amitié luy ca

chant le peril auquel elle s'al-

loit exposer , l'obligca de se

jttter au milieu d'eux pour

tâcher de défendre Inder ,

mais il tomba perce de coups

auprés d'elle , & elle receut

plusieurs blessures, dont elle

a encore les cicatrices. La



GALANT. ?! N

mort d'Inder assura la victoire

aux Hollandois. Us pillerent

toutes les richesses qui estoient

dans son Vaisseau , & firent

passer dans le leur fa Femme

& son Fils, avec les personnes

qui n'avoienr pas pet y dans

le combat. 11 est ailé de juger

de l'cstat où se trouva lna ,

devenuë prisonniere & mal

heureuse, n'ayapt plus d'E

poux, ny aucune consolation.

Cependant les Hollandois la

traiterent avec beaucoup

d'humanité. Us ne luy oste-

rent ny ses riches habits, ny

ses Pierreries. Ils luy laisserent

C iiij
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même un sac d'une grandeur

considerable roue plein d'or.

11$ pensoient que puis qu'elle

cítoit dans leur Vaisseau , ils

estoient toujours les maistres

de ce qu'elle possedoit, & que

ses déplaisirs estoient aíïcz

grands fins y rien ajoûter. Ils

ic rendirent à Batavia , cù Us

vendirent une partie des rare-

tez trouvées dans le Vaisseau

d'Inder , & comme ils ne fai-

soient pas une garde exacte

íur les Chinois qui estoienr •

toujours fur leur Bord , ccux-

cy resolurent de sc sauver. Ir*a

cn auroic bien voulu estre,
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mais il falloit sc jetter à la mer

pour gagner la terre. Elle ne

sçavoit point nager ,& clic

ne pouvoit se resoudre d'a

bandonner son Fils. Toutcc

qu'elle demanda à ceux qui la

quitterent , ce fut d'aller ap

prendre ses malheurs à fa Fa

mille i & de la prier de cher

cher quelques moyens de la

retiret des mains desHollan-

dois. I! y eut plusieurs de ceux

qui vouloient le sauver, &

particulierement desFemmeç,

qui se noyerent pendant ì'ob-

seirrué de la nuit , ôc les au

tres apparemment etirent uo
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sort plus heureux , mais pour

lna, clic relia feulement avec

Ion Fils,& deux F:mmcsdc

chambre Les Hcllandois

ayant trouvé leuis Pníonniers

cchdp?7 , reíscneient plus é-

troitement la Chinoise. I s

mirent à ia voile . & il y avolC

déja un an qu'ils cstoient par

tis de batavu, & qu'ils cou-

roient la mer, tantcít livrant

des combats, & faisant des

Prises , tantost aboidant dans

des Pays absolument incon

nus à lna , fans qu'elle prist

aucune part à tout ce qui se

paíloit. Elle estoit toute abî*
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mce clans la douleur que luy

causoit la perte de son Fils

unique , qui estant attaqué

d'une fièvre maligne, fut jette

encore vivant dans la mer.

Une de ses Femmes de Lham-

bre mourut de la mesme ma

ladie, & l'autre qui luy icstoit

ne survécut guere. Les sari

gues horribles qu'elles avoient

soufferti tant par les tempestes

de la mer, que par les chaleurs

excessives, car elles pafferent

deux fois fous la Ligne , les

avoient enhn tuées. La feule

Ina résistoit à tant de maux.

Les Hollandois se flatoient
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d'arriver bien-tost dans lear

Pays, mais ils cn furent em

pêchez par un Armateur

François, qui ks rencontra,

les combattit , & les prit. Ina

qui commençoit à s'accoutu

mer à ses Maistres , se trouva

exposee au caprice de ceux-

cy, qui la traiterent avec beau

coup moins de commisera

tion que les autres , íbit que

les premiers l 'eussent vûë dans

toute fa grandeur , & en eufc

sent cosllervé une rdee, qui

leur infpiroit du respect, ou

qu'ilsfussent moins cruels que

les derniers, Ils acheverent de
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la piller , & luy laisserent l'ha-

bis qu'elle avoit sur clic , mais

ils luy arracherent toutes ses

Pierreries , & luy osterent son

argent. Elle estoit dans un

perit coin du Vaisseau sans

pouvoir se faire entendre , ny

entendre personne, toute a-

bandonnée à sa douleur.

Les Armateurs continue

rent leur voyage , passerent

dans les Pays froids , où clic

souffrit extraordinairement,

le clim.it du sien estant tout

opposé à ecluy - là. Ils mirent

encore un an à leurs courses,

au bout duquel ils entrerent
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dans un Port de France , dont

jc n'ay pu apprendre le nom,

car Ina ne parlant ny n'enten

dant le François, elleignor©

comment s appelle cette Ville.

Les Armateurs pendant quel

ques jours la donnerent en

spectacle au Peuple. Tout le

monde l'alloit voir , & ils la

faisoient promener dans les

rués avec les habits étrangers,

qui attiroiént aprés ellr une

grande foule , dont elle estoit

au deícfpoir; car vous íçavez f

Madame , que les Femmes en

la Chine íònt toujours enfer

mées chez elles , sans se laisser
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voir qu'à leurs Maris&à leurs

plus proches Parenrs , &" les

Personnes de qualité , comme

celle - cy , font encore plus

regulieres là -dessus que les

autres; mais ses larmes ne tou

cherent point sesconducteurs,

& vous allez juger de leur du

reté par cc qu'il me reste à

vous en dire. Us toy osterenc

ses habits à la Chinoise, & cc

qu'elle avoit de linge. Ils la

revestirent d'un juste au-corps

& d'une jupe courte de bure

noire, & deux d'entrc- eux

ayant payé trois places dans

le Coche , ils parurent à la fin
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du inois de Novembre de

Tannée derniere, du Port de

mer où ils estoient , & amene

rent Ina à Paris. Le Coche

estant arrivé , ils prirent un

Fiacre, & fur les huit heures

du soir ils monterent dedans

avec la Chinoise , & la .firent

deícendre^ans la rue Saint

Denis , Us la laiíserent

scule. .r.

Comprenez, s'il vous plaist

dans quel desespoir une Fem

me qui est née avec du bien ,

qui a esté toujours heureuse ,

& qui a de la naillance, se

trouve reduite au milieu de la
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tue, pendant la nuit, au cœur

de l'hyver , dans une des plu»

grandes Villes du monde, fan»

argent> fans connoi(Tance, fans

Îiouvoir dire un seul mot de

a Langue du Pays , à six mille

iieuës du sien-, & sans pouvois

demander da secours au vra^

Dieu , qu'elle n'avoir pas- en

core le bonheur deconnoistre.

Cet estat me paroist fi vio

lent » que je ne ptiis pas ns'ì-

magtncr que l'on y refuse

quelques serieuses reflexions.

Cette pauvre Creature estoic

appuyée contre une borne:, ne

fçachant o&.aftar» & versant
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un ruisseau de larmes. Ses san

glots attirerent auprés d'elle

une Femme qui demandoit

l 'aumône, & qui voulut luy

parler , mais cile connut bien

aux] signes que luy faifoit la

Chinoise , qu'elle ne l'enten-

doit pas. Elle la prit par la

main, & la mena aux Filles

de Sainte Catherine. C'est un

Convent qui est dans la rue

Saint Denis, & où les Reli

gieuses exereent l'hospitalité

fur tous les passa n s qui veu

lent y sejourner rrois jours.

Elles virent bien auvisagcià

l'air, & à la Langue dont Ina
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sc scrvoit.pour leur exprimer

ses déplaisirs , qu'elle estoic

étrangere. Elles voulurent la

faire manger , mais elle refusa

tout ce qu'elles luy presente

rent . ayant resolu de se laisser

mourir de faim, & de donnet

par ce moyen un í-rrne à des

disgraces que peu de Fem

mes , & peut- estre aucunes

n'ont éprouvées de eeiee na

ture. Les Religieuses de Sainte

Catherine ne pouvant garder

que trois jours les Palans qu'

elles reçoivent, songerent à

procurer- quelque protection

à la Chinoise ~7 & un homsoc

D ij
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de leurs Amis ayant averty

une Dame , dont h merite

n'est pas moins distingué que

ía naissance , qu'il sc presen»

toit une occaíion favorable

d'exereer sa charité , il n'est

fallut pas davantage pour l'ac-

tirer chez-clles. Auíïì tost el

les luy raconterent le peu qu'

elles sçavoient de la fortune

d'Ina-, & cette Dame sans he-

fi re r l'emmena dans fa ma ison*

014 elle receut d'elle , & de

toute sa Fajnille, des secours

infinis pour son ame r & pour

son corps. On s'apperceue

qu'elle cntendo.it tant soie peu
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Ic Hollandois, & l'on fe sertit

de cette Langue pour luy dont

ner les premieres impressions

du Christianisme. Dieu luy á

fait la grace de les re€evoir ,

& de comprendre tout ce qu'

on luy a dit avec un discer

nement admirable. C'est une

prédilection bien particuliere?

qu'estant née avec des princi

pes si éloignez de la vraye

Religion> Dieu ait préparc

tout d'un coupsoname pour

recevoir la semence de l'Evan-

gile. Le repos dont elle jpítiC-

soit chez la charitable person

ne qui U re te noie chez cUe»
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Juy estoit devenu si étranges

depuis deux ansi qu'elle en

tomba malade. II luy prit de

grands vomisscmens de sang,

avec une grosse fièvre. Elle 41

tenoic toujours un Crucifix

dans ses mains qu'elle baisoic

respectueusement , & qu'elle

prioit sans ceile. Comme on

la vit en peril f on l'ondoya.

Pendant qu'elle a esté chez

cette Dame, & même depuis

qu'elle est dans les Hospita

lieres de Saint Marceau, on l'a

fait parler à plusieurs person

nes qui sçavent les Langue»

Orientales > fans qu'aucun ais
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pû entendre la sienne. Vous

remarquerez, Madame, que cc

n'est pas une chose extraordi

naire,paree qu'Ina est née dans

le Palais du Roy de la Chine,

où l'on parle une Langue qui

n'est en usage qu'à laCour.î'a-

joûte à cela ce que dit Tho

mas Hcrber, Anglois,dans son

Voyage des Indes, donc voicy

les propres termes. La Chine

efl la partie de toute l'%s4jte U

plus Orientale. C'eji un grand ty

ues-puiffant Royaumefort cele

bre , mais jufyues icj fort fett:

connu > (y cela > paree que le*

Chinois ont pett de civilité pour
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les Éflrangers , aufcfuels ils pff-

mettent , quoy qu'atec peint> d'y

entrer , matitls nesouffrent point

qu'ils en sortent , & U seule

Ville de rPequin a de tour trente

lieues d'tsfllemagne,. Lc Pere

Kirker dans fa Chine illustrée,

dit à peu prés la mesme choie,

& puisque les Estrangers n'ont

pas la liberté de rcvenir, com

ment peut-ón sçavoir 1 fond îc

Chinois, & parriculierement

celuy dont on fc ferr da*ns Ic

Palais , dont l'entrée est plus

difficile que celle des Villes>

La Dame cjui avoií retiré

Ina chez cik, estant verrait
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voir la R. Mcre Prieure de

cette Maison , luy demanda

un lie dans l'Hospital pour la

Chinoise quicontinuoit d'ê

tre malade. Elle y fut receuë

par nos charitables Hospita

lieres avec cet esprit de bonté

& de douceur que l'on ne

trouve que dans les veritables

épouses du Sauveur. On n'a

pas eu moins de soin de son

ame que de sa santé. Elle a

receu tous les jours de precieu

ses leçons pour son salut, d'un

tres-vertueux Ecclesiastique f

qui n'a rien rugligé pour la

mettre en estat de sentir & de

Aoujl 1693. E
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reconnoistre les graces que

Dieu luy a faites, & elle y cor

respond avec cane de foy ,

qu'elle dit fans cesse qu'elle

ne se connoît plus elle-même;

qu'elle joiiit d'un repos qu'elle

n'avoit jamais gouíté , & qu'

elle prefereroit la Religion'

Chrestiennc à toutes les Cou

ronnes de l'Aíìe si elles luy

çstoient offertes. Quand elle

entend une Mefle de Requiem,

clic fond en larmes , & lors

qu'on luy en a demandé la rai

son, je pleure, dit elle , les

malheurs de tous mes Tarents

tpi ne peuvent profiter desprieres
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que l'on fait peur les FideÛes>$

jc m afflige de Yeflat où ilsfont à

present. Sa douceur, sa modes

tie , son humilité & ía bonne

conduite sont si grandes qu'ost

la fait entrer dans leConvent.

En verité , elle nous édifie

toutes. & si elle reçoit des

exemples de vertu & de pieté,

jc puis vous asscurer qu'elle a

toutes les dispositions ncccC.

íaires pour les suivre. Elle est

à present entre les bras de la

Providence, c'est elle qui Ta

conduite parmy nous; c'est-

tlle qui en prendra foin, ôi

qur inspirera aux bonnes ames

Eij
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cc qu'il est necessaire de faire

pour cette pauvre Estrangere.

£lle est bien heureuse , Ma

dame, que íèsavantures vous

ayent-donné quelque curiosi"

té,& je la fuis beaucoup, que

vous m'ayez choisie pour vous

en rendre compte.

j4hx fJofyitalteres du Faux bourg

S. Marceau , ce u.Juillet 1693.

. L'Ouvrage qui fuit regarde

une questionnes-importante.

Le fçivant M' Corniers qui en

est l'Auteur,prouve son Syste

me par des raisons fi solides,

qu'il est mal aisé de les com

battre.
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REPONSE

A

L'ANONIME.

)E ne fçtty , Monsieur , com

ment vous l'entendes, de vous

plaindre par <vo{lre Lettre inferée

dam le Mereure du mois desuin;

Îue fay employé des injures dans

a mienne du mois de May.

Vous devie^ en cotter cpielquune.

Ma Lettre contient seulement

desfaits tres^cottstans , & en des

E iij
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termes tres 'veritables. S'ils font

durs , c'ejl qu'ils tiennent de la

nature du fin Diamant, c duro

perehe è vero. Si vous avie%

honoré de vojlre nom le Libelle

de vos Illufions contre les Philo

sophes , je vous aurois esté trou

ver, pour vous representer en par

ticulier entre vous $s moy,ce qui

m'y a paru choquer le bon sens*

les bonnefies gens, $sla Religion.

Je vous avois demandé ce que

vous entendiez par les Pheno

menes de là Baguette, qui sont

ou faux, ou surnaturels. Fous

réponde^ dans la page 23p. du

Mercure > Cctte expression
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ne sc trouve point dans mes

Lettres. Croye/^-vous pouvoir

par voflre Demon de U Baguette

fasciner lesyeux de vos Leíleurs?

Us ont lu dans vojlreTdbìc des

Titres & des points princi

paux, Lettre à Monsieur . . .

Illusion des Philosophes qui

veulent expliquerpar un écou

lement de corpuscules , des

phenomenes qui font faux ou

lutnaturels. Et ils lisent encore

ces rnejmes termes au commence*

ment de la 66. page de voflre

Libelle. Jicptoy penfle^-vous de

nier cette evprejjìon , par une

faajjeté g«z a p« eflre fì aisément

E iiij
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reconnue ? La colere & le trans

port causent un aveuglement

d'esprit pire tjue eeluy du corps.

Je pourrois donc vous chanter le

douzième verset du Pseaume 16.

mais je me contente de vous ren

dre vos mesmes termes de la page

zil. du Mercure . Je suis sur

pris d'une fausseté qui peut

eílre si aisément découverte.

Et page zip. Comme on a su

jet de se défier de vostre té-

mo'gnage, on ira consultes

voltre pAge 66. où l'on trouvera

ces termes , Phenomenes qui

sont ou faux , ou surnaturels.

Pourquoy donc nier de vous este
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servtde cette expression de Pfcot

nomenes qui font oufaux ousur

naturels f C'efl assurément paree

qu'ils vous convainquent à'avoir

attribué au Démon l'honneur de

produire des effets surnaturels;

ce qui n'appartient qu'à Dieu

privativement à toutes les Crea

tures .

Voflre seconde erreur, souree de

vos Illufons, vient de ce que vous

attribuera l'écoulement des cor

puscules l'aéîion immediatefur la

"Baguette, l'tffèt de son tour'-

noyement, & fur ces deuxfaux

principes vous avt^prononcé que

le tournoiement de la, Baguette^
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étoit diabolique; mais tous les ve

ritables Sçavans reconnoijji nt çjr*

Avouent que les corpuscules dont

t' eflquejìion, n agissent pas fur

la Baguette, mais dans la peifon-

ne de celuy qui la tient , & qu-

enfuite la 'Baguette tourne par la

chaleur extraordinaire des mains,

^ par Yémotion des nerfs,cemme

les ires-doÛes Medecins de Liont

MlS Garnier & Chauvin ent

expliqué , par le mouvement in

volontaire des nerfs flechisseurs,

ft} souvent par un tour d'adresse ,

pour faire comprendre aux Spe

ctateurs ce que le Devin sent

d'émotion dansson interieur. C'ejì
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pottrquoy dans ma Baguette jus

tifiée, fay déchré que laBaguette

n'efloit point necejjaire. Cela ejl

f vray , <jue Pierre Tonnelier ,

che% M\ Geoffroy , celebre Apo-

tiquaire> & cent Autres Devins

trouvent l'or caché fans Çí servir

de "Baguette. Qejl pourquoy on

nc peut rien objMer desolide con

tre nojlre usage de la 'Baguette.

On attend avec impatience que

l'Auteur de la Recherehe de la

verití fiajje cennoifire ce quildit

dans vojire 1+ page. Il seroit

assez facile de démontrer gco.

metriquement qu'il y a de la

diablerie dans le mouvement

de la Baguette.
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En attendant voicy mon Syì

fleme , par lequel j'explique le

tournoyement de la Baguette, &*

la poursuite des Meurtriersfur la

terre , fur le Rhofne , (y fur U

mer.J'ay démontré par cent ra

res expenenees dans mon Traité

des Phosphores , inferé dans les

Mtreures des mois de Juiu &

Juihct 1683. qu'il jy a beaucoup

de choses , lesquelles font d'hor

ribles effervescences. L'huile de

Tartre mefiée avec de l'esprit de

Vitriol en fournit la preuve.

L'or fulminant exposé au So

leil produit son effet en bas ,

aprés la rarefaéíion par la pc~
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sunteur de la colomne d''air. Ain

si U colomne d'air tombant dans

tante' du Canon apres qu'il a

tiré , cause son recul. Le Mer

cure en tombant d'un tuyau de

Verre de plus de vingt- huit pou

ces de hauteur perpendiculaire ,

laisse au haut du tuyau un espace

vuide d'air grojJier;c'eJì pourquoy

la colomne d'air externe pesant

fur la vessie qui couvre l'ortfce

superieur du tuyau > 1'enfonce. Si

une des extrémites d'une poutre

estait feltte dans une murailles

soutenue * l'autre extrémité fur

l'eau ou fur la glace , lors que

l'eau diminuera , ou que la glace
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fondra, U poutre nefiant plui

soutenue cassera contre la murail

le ; (jfy fi elley ejìoitfur un pit/ot,

un bout se leveroìt quand l'autre

s'abaifseroit. Le tournoiement de

la 'Baguette efi produit par une

semblable cause. Il efi confiant

que celuy qui fait un meurtre

átvec cruauté exhale des corpus*

cules fulpbureuxt &gluants pat

ces atomes de bile & de fieL qui

s'attachent à ce quil touche ,

& à ses vestiges i car c'efi par

les plantes des pieds que s'exha

lent la plus grande partie des

corpuscules. Çifl pourquoy le De

vin met son pied fur celuy du
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Voleur ou de ÏJffaffin pour

fte plusfortement ému. Chacun

lit que le sel se tient fu; l'eau,

ty que farfa viscosité il lie &

soutient les couleurs, quoy que

pesantes , avec lesquelles on fait

le papier marbré. Qes gouttes de

fiel s'étendent & se resserrentfa

cilement ; &fi une goutte de fiel

tfi mise fur un cojìédu bord d'un

chapeau , jt on foufle de l'autret

cette goutte de fid fort du cha

peau , s'étend en un long bou

din écumeux , aprés quey il re

tombe dans les pores du chapeau.

Cela posé ,le Devin qui exhale

par les pieds &par les mains det
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corpuscules d'une nature à pro'

duire ['effervescence, avec les cor

puscule i gluants que les Larrons

fy les Meurtriers ont laisse^ fur

leurs veftiges, &fur ce qu'ils ont

manié) il Çe fait une effervescence

tout contre les pieds (y les mains

du Devin , gpdms cette attion

$j reaSîion les parties qui s'injì-

nuent dans les pores du Devin ,

luy causent les maux de cœur, fy

les convulfons qu'il reffent aux

doigts du pied. Qette effervescence

la rarejoBion de l'air ejìant

finies, ilse fait Jous la Baguette

un vuide d'airgrossier ; c'efi pour-

quoj Us colomnes d'air pesant
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ton* coupsur la 'Baguette la font

"Mer, paree qu'elle est par ces

dmx cornes comme fur deux pi

vots entre les mains du Devin.

%»» * U àfculte comment

îf »*<»" eXba!éc par les

Meurtners dcLyona pùsubsis.

>»*ttere gluante est semblable ì

fed'unfila de toile 'd'araignée,

^lestant attaché parfais

Colltta<u**rbres,n'estpasroL

par le vent, mais il s'étend

&pms se retire de même aue U

Cf;*»»riolon.Deplulcette

chaînegluante ne peut se me fier

™cl<*»,maiseUetientaU
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terre au bord du Rhojhe , a l'en

droit de Rembarquement & du

débarquement. J'avoue pourtant

que Jacques A.mar , curieux Re

chereheur des secrets de la Na

ture , & d'un esprit adroit $

subtil , qualitt^ qu'Ortelius dans

fa Geographie donne aux Dau

phinois > fi servit de la marque

des vefliges des j4jjajfws fur le

bord du Bjjofne , à l''endroit vit

ils avoient dérobé le Batteau »

four les distinguer par tout où ces

trois JJptJJins auroient pris terre.

Me croye% pat m avoirfait U

moindre peine pour n'avoir inii-

g«f mon ouvwge quaprés avoir
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dit qu'il y en a qui écrivent, ou

pour se divertir , ou çour faire

plaisr à quelques personnes, on

pour se décharger vifie des pre

mieres pensées qui leur font ve

nues dans ['esprit. Je n ay écrit

que pourfaire voir l'innocence de

Jacques Aimar , &j'aime mieux

qu'en impute ma Baguette jufli*

fiée à quelqu'un de ces trots no-

tifs que vous allegue^, que son

cnantoit dans Grenoble qu'étant

mal content de quelqu'une de ces

Demoiselles' qui se servent de la

Baguette , j'avois fait un Livre

pour; les accuser de diablerie.

Avez-vous raison , Monsieur, de

Fij
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votts pUtndre de la maniere dont

j'ay parlé de ce que vous appelles

maintenant Dialogue ? Je vota

crojois d'ajpz bonne foj, Payant

pris pour le Rcsuhat d'une Con

ference , car vous le nomme^

ainsi dans la page zpi. ft) n'y

ayant rien entendu de raisonna-

hie , je mous avois fait honneur

en croyaut que vous n'y avie%

point parlé , mais pais que c'est

unT)ialegue,vous n'y devie^ pas

parler , puis que Lucien, Galilée^

CT nos plus habiles Modernes ne

parlent point en leur nom dans

leurs Dialogues , mais j'accepte

U confejjìon publique que veus
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faites t que dxns voflre Dialogue

page 1S0. ligne 6. Mcnalquc mis

au lieu de Thcoduic dérange

tout. Je fuis donc excusable de

n'avoir pu, ny dû reconnoiflre un

fçavant homme comme vous dans

vofire propre dérangement ; &

10m ave% raison , page zif. du

Mereure, d'avertir le Public que

cesvous , vous même , qui par

íeffort de voflre incomparable

genie y pouffâtes ces beaux ter

mes dignes d'une éternelle memoi

re : Ah, Menalquc , que cela

est admirable ! Des corpuseu

les qui viennent dire qu'un

homme est aux prises avec
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son Hostc , qu'il a esté tué ;

qu'on la couvert de fumier,

& qu'on 1c trouvera à la

porte.

Pour nier d'avoir employé qua

tre oh cinq ans à étudier & a

'faire dos experiences de la Ba-

çuetteAX nc m'a fallu, dïtes-vous

page zii. du Mereure , qu'un

demi-quart d'heure. Vous dé

mente^ ce que mous aiie^ fait

connoifìre dés la seconde page de

•vefre Preface , que vous avez

consumé beaucoup de temps

pour approfondir des seerets

<]ui n'ont aucun rapport à vos

devoirs. £)uoy ! dans un demi
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tétait d'heure vous avc% exami

né toutes les cireonjìances de tant

d'experiences desquelles vous â-

veX. 'fl* témoin , ($f que vous

ave% ft souvent fuit reiterer k

ces Demoiselles deGrenohle?Vous

allie^ jì vijìe en besogne , que

four ne perdre pas de temps* vous

leur fijles faire toutes les prati-

ques criminelles de commerce a-

vec le Demon , sans meíme les

avoir fait renoncer au pacte.

Mais comment ose^-vous dire

que dans un demi- quart d'heure

Vous aye%fait & vu tout ce que

vous dites dans la page ;8/.</e vos

Illusions. C'efi voust vous-même
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qui parle^ en ces termes. Fran

chement, j'ayvû la Baguette

tourner entre les mains de

deux hommes fort gras, &

d'une Fille fort maigre,&c.

Vous me dites dans U xz+.

sage du Mereure. Est - ce que

vous avez fait un Systcme, &

que vous estes charge par les

autres Auteurs de plaider la

cause commune ìVcus parles

Adfonjìeur , eomme jt vous ejìie%

bien redoutable.Je vois bien que

vous vous fiate^ d'avoir l'hon-

neur de rompre une lance avec

tnoy.Je vous l'accorde. "Je vous

demande a mon- tour. Bfíie^-vous
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sondé de procuration da Démon

de la Baguette, pour plaider pour

fa gloire contre les interefls de

Dieu , de U "Religion , (£s de la

Naturet ou cause Tbyfque t De

qui Avie-^ - vous pouvoir pour

examiner criminellement par le

manege de vofire Démon de la

Baguette , fi les ojpmens lenus

de Rome ejloient des Reliques

d'un bon Saint ? Quant à mon

Syjìeme de la Baguette justifiée ,

vousfeigne^ de l'ignorer , paree

que faysolidement demontré que

le Devin pouvoit reconnoiflrc

naturellement, indiquer par U

Baguette , les veritables Borncii

Aoust 1693. G



74 MERCURE

les Voleurs & les Assassins , fy

qu'ainsi mus ne pouvie% plus

dire dans la z^y^ page de vos

Illusions , qu'il n'y avoic pas à

déliberer touchant la décou

verte des Bornes, des Voleurs,

&de toutes les autres choses,

qui ne font telles que par or

dre moral , qu'il estoit clair

que la Baguette nc pouvoit

naturellement les indiques.

Ce font là toutes les plus grandes

difficultes. C'efi pouro^uoy dans

la i8ie page devo! Illusions, vous s

remarquez que l'Auteur de la

Physique Occulte nc dit rien

ny des Bornes, ny des autres I

I
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choses où il semble que des

moralitez font tourner laBa

guette.

Je vous avois fait connoiflre

par ma Lettre , que vous dvie%

bati vos raifonnemens fur plu-

feurs choses outrées , ou faujfes ,

que vous voulie% bien dans \x

zzf page du ^iereure , imputer

a Mr l'Abbé de la Garde ,

autres Sçavans de Lyon, C'est

leTerele Brun qui a publié ces

chosesfaujjes fy outrées dans une

Lettre > datée de Grenoble du 8,

Juin 1689. inferée dans le Mer

cure du mois deJanvier dernier»

$s qu'on lit encore de la même

r~ : •
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date, au commencement du Li

vre de vos Illufiom , car dans U

/f page , nombre S. vous dites >

La Baguette tourne sur quel

ques pierres que cc íbir, pour

vu que deux personnes ayent

convenu de s'en servir pour

marquer la division d'un

champ. Cet allegué eíì outré;

car la Baguette ne tourne, comme

j'ay dit, que fur les longues pier

res , pour servir de Bornes , qu'on

appuye de deux ou trois autres

pierres appe liées Témoins , le

tout fur du charbon aufond d'un

creux fait en terre. Dans U nom-

bie p. vous dites > Si deux peu

i
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sonnes conviennent de nc

plus fc servir de ces limites, la

Baguette nc tourne plus. Cet

allegué efi tres-fdux ; cejl pour-

quoy dans ma 'Baguette justifiée

fay répondu dans la rj^.page clít

Mereure de Mars dernier, par

les termes fuivans. Je nc puis

croire ce que le Pere le Brun

avance, que le consentement

de deux Voisins à ne plus fc

servir desBomes plantées , ôte

les cireonstances Physiques

qui ont accompagné la pre

miere convention , à moins

que de reconnoistre avec les

Payens les Dieux Termes,ô4 le

G iij
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pouvoir de les attacher à des

Bornes , & de les congedier

quand on ne voudroic plus

s'en servir.

J'ay répondu de memt en plai

santantfur ce que le Pere le Brun

avoit écrit de Grenoble en 16?y.

que par la Baguette on trouvoit

le% chemins perdus , car j*ay ren

voyé son Devin aux Hollandois

pour trouver les chemins perdus,

ou la route que tinrent leurs

Vaisseaux , venant duJapon par

la mer Septentrionale en peu de

mois à Àmfìerdam. Le "Tere le

Brun avoit publié il y a quatre

ans ces faitsfaux ($s outres &

ces Mejjìcurs de Lyon n'ont écrit
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<j«f depuis le mois de Juilleî de

l'année derniere.

Quant à M* Panthot , Doyen

du College de Medecine à Lyon,

qui a encore plus outré la 'vertu

de la Baguette, ayant dans le

Mereure d'Oélobre dernier,assuré

Adr d'dquin, PremierMedeci»

du Roy > quelle servoit à recon-

noijire les Femmes & les Maris

(jtii ont faujïé la jvy promise au

Sacrement de Mariage , j''ay ré

pondu que fi cet allegué efloit -

way . le grand dufone ne seroit

plus en droit de dire,

Scd major cautis custodia

vana maritis. .

G iiij '
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Pour vous laver d'avoir traite

indignement les Jesuites , vous

ave% changé un carton , & vous

dites maintenant à ce propos, pa

ge z%i . du Mercure, Distinguez

bien ìc Pere André Schott,

d'avec le PcreGafpard Schotr.

St je pouvois croire que vous

fceujjte^ combien un triangle a

de co{le% , & la valeur de Jes an

gles , je croirois que vous parle^

du Trre AndréTaquet, Jefuite,

l'un des plus stands Geometres de

ce siecle ; mais fay tort , vous

ave% pris pour un Pere Jesuite,

un particulier André Scbott, par

ce que vous *ve% depuis peu étu
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Sedans l''école du Livre intitulé*

Scxr. Autelii Victoris Hist-

Rom.Breviarium, cxBiblioihc-

ea Andreíe Schotti. Quoy quil

en foitt vous n'ave^ jamais par

lé que du Pere Gaspard Sthott ;

& dans la 23Z. f>a^e du Mereure

•vous dites, que son sentimenc

sur la Baguette n'est point

different de celuy que vous

avez suivi , & que c'est une

erreur de croire que 1c Perc

Schott ait changé d'opinion.

Vous impose^au Public, en voi-

cy la démonstration. Vous décU-

re% toujours que vous ejles con

vaincu de U diablerie t que celuy



8* MERCURE

qui sesert de la Baguette fait un

commeree avec le Diable , vojlre

sentiment ejl encore que l'hommc

tient la Baguette , & que leDci-

mon la sait tourner ; mais le Pere

Scbott , qui dans Ça Magie uni*

verselle tenoit pour certain que le

tournoyement de la Baguette étoit

un esset de la fourberie , ou du

Demon , a change de sentiment

quelques années aprés , puis que

de Dogmatise il est devenu Phi

losophe Sceptique , car dans la

if31. page defa Physique curieu

se > en l'annotation au premier

corolaire , Après avoir avoue' que

dans la quatrième partie de fan
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Livre de U Magie universelle

il avoit cm ope le tournoyement

de U Baguette procedoit , ou de

la fourberie du Devin , ou par

impulsion du Demon, cy peut-

eflre auffì parlaforee de Ìimagi

nation , il ajoute immediatement*

universa liter autem astererc

non au sim daemonem semper

effrctum prjestare Je noseroist

die il, generalement assurer que

U mouvement de la Baguette se

fafìe toujours par l' operation du

Demon. Il n'efl donc plus dans

le sentiment que te tournoyement

de la Baguette soit generalement

& toujoursproduitpar le Demon*
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ïl a donc changé de sentiment , tl

n'ejì donc plus way de dire que

le sentiment du Pere Schott n'ejl

pat dgerent de celuy que vous

ave% suivi , puis qu'il n assure

pas toujours positivement , comme

vous , que la Baguette tourne

toujours par l'operatïon du Dia

ble. De plus, ce Pere, quoj qu'on

ne l'eujl pas encore persuadé qu'au

tournoyement de la Baguette il

n'intervins aucunefraude ny au~

cune foree de ['imagination , ,*

declaré qnil n'oseroit pourtant

universellement dire que toujours

le tournoyement provient du De

mon , paree , dît -il , que je fcais
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&? science certaine que des Reli

gieux d'une probité tres-connuët

(k en ont fait plusieurs fois l'expe»

j tience avec un succès infaillible*

lefqueh soutiennent fortement .

" que c'ejlun tjfet purement Pby*

fque , sans fraude cyfans aucun

tffet de ïimagination. Etifn il

tji tres-évident que le Pere Scbott

far ces termes Je n'oserois assu

rer universellement que le

Demon fait tourner toujours

. la Baguette , a du moins pafé

de l'eflat d'affirmation à l'eflat de

doute fy de suspenson de juge»

ment, ce que vous navex. pas

encore fait , puis que dans vojlre
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Livre des Mu(tons vous tene4^

toujours opiniâtrement pour U

diablerie.

Cecy me donne occafon de

n oublier pas ce que vous dites

dans U 2p$. page de vos Illusions,

en laquelle vous employe^ une

Lettre du Pere Conrad > inferée

dans la Magie universelle de

Schott.Vous luy refuse^ le nom

de Pere. Quelle antipathie ave^-

nous avec la celebre Societé f

Fuis que vous faites jvrt fur le

sentiment du Pere Qonrad, exa

minons les mejmes termes que

vous en ave% rapporte^ , nous

verrons qu'on n en peut rien con
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clure desolide contre la Baguette.

suis persuadé , dit ce Pete ,

jfâr plusieurs raisons que ectte

îaguette n'indique pointphy

siquement les Metaux. 1 Par

te qu'une Baguette de Cou

rrier mise en équilibre com-

ine une aiguille aimantée ,

ne panche jamais d'aucun cô

té , quelque métal que l'on

jnrtte auprés. J'ay fait cette

experience devant toute TU-

niversité de Prague à des The

ses de Mathematiques. Ces

faits font veritables ç-r fujjìfans

à des gens comme vous > pour

conclure que le tournoyement de
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la Baguette est diabolique , mais

la consequence estfausse, & tirée,

A'un faux supposé; car fay dé-^

clar't hautement dam ma "Ba

guette justifiée que ['odeur d\

Métaux n'agit point fur la "Ba^

guette , mais seulement furceUtyS

qui la tient, dans lequel cette,

odeur s'estant insinuée par ses po

res dans le fing , y cause une

effervescence, & que les esprits

animaux causent la convulsion

involontaire des nerfflechisseurs

de la main , qui font tourner U

Raouette* auov aue souvent le



GALANT 39

l'interieure émotion qu'il ressent.

C'efipourquoy fay dit que la Ba

guette n'ejì pas absolument ne

cessaire , ce que j'ay verifié par

Pierre Tonnelier i garçon Apo-

tiquaire du Sçavant M" Geof

froy. Le Pere Conrad ne conclut

sas mieux lors quil dit %. Faree

que le Coudre qui eroilì sur

les montagnes métalliques ne

laisse pas de monter assez haut,

au lieu de s'incliner vers les

Métaux , qui devroient l'atti-

rer fortement. Ce Peresuppose

que l'odeur du Métal agit fur la

baguette t ce qn'on nie formel

lement. $o. Ainsi la petite ou
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grande quantité est indifferen

te à la Baguette.4.Par ce qu'un

Chimiste m'a dit il y a plus

de vingt ans, tout le monde

ne peut pas faire parler la Ba

guette. // ejì vray , parce que

tout le monde n'efl pas doué du

temperament necejfaircou à cause

que tout le monde ne fçait pas le

tour d'adrejfe de la faire tournerp

parce qu'elle nc tourne pas

toujours à la mesme person

ne. Qela ejl vray , lors que la

mcfme yerjenne pajje dans un j

temperament contraire au natu~ I

rel, ou quelle ejì intimidée , ou

fortement agitée de quelque paf.

i

i
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son , ou â'borreur. Ainsi U Ba

guette ne tourna plus entre le»

mains de M' Expié , ny en cellet

de Mademoiselle Martin , & de

beaucoup d' autres , que peu de

temps aprés que tèmotion quds

avoient conceuè en eux paf la

renonciation au paEle prétendu ,

fut pajie'e. La raillerie aujji a.

fait tomber quelquefois en defaut

Jacques Aimar, Pierre Tonnelier,

fy plusieurs autres. Enfin, le Pere

Conrad ajoute , que par les rai

sons rapportées le Pete Pro

vincial avec qui j'avois dispu

té fur cette matiere , tient à

present cet usage suspect , &

H ij
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le condamne d'un pacte tacite;

Donc avant ces prétendues raisons

le Pere Provincial des Jesuites te

nois que le toumoyement de laBA'

guette efloit Physique & naturel*

mats ces prétendues raisons eflant

détruites , il rie faut plus tenir

l'ufage de la Baguette fufpeét, ($s

il le faut declarer innocent.

Vous dites dans la z$6. page

que Stengelius* habile jffuite*

assure que de son temps on sc

servoit encore d'une Baguette

toute droite> laquelle person

ne ne touchoit , & qui se

plovoit en rond.comme pour
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nonçoit le nom de ce qu'on

Vouloic fçavoir. Si cela se fat-

soit sans artifice , j'avoue que le

l contournement de cette baguette

efloit diabolique> mais noflre usa

ge de la Baguette n a rien desem

blable ; on ne prononce aucune

parole t un homme en tient les

(deux extrémites dans les mains ,

Idont laseule chaleur la peutfaire

Bourner, puis quelle tourne comme

çine broche devant un bon feu.

Uusage de cette 'Baguette droite,

ft)'son ployement en cerele par des

paroles, fans que personne la tou

chas}, a porté le savant Gaspard

Schott knefe latjferpas persuader
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que tous ces mouvemens fissent

surement Physiques. II nosa aufli

assurer universellement que le

Demon fijì toujours tourner la

baguette.

yoyons maintenant f vous

tfles meilleur Cafuifie que Phy\

ftcien. Plusieurs nouveaux Con-}

verlis > devant lesquels favokn

fait des Conferences de ControA

verse cbc% le Minière Claude 1

Je plaignirent de ce que vous exa+

minie% les Reliques par leDcmoni

de la Baguette , ^ que^vous ne

saisie^ fM scrupule de violer le

secret de Adr Expié , page zpz. de

vos Illusions , dans une Lettre qui
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commence sage 191. adresee à un

Jnonime. [es personnes *jou-

toient cruelles avoient lieu de

craindre de tomber entre les mains

desemblables Directeurs de con

science,^e les rajjurajfi en leur

ïbroteflant que ceù deux conduites

seroient condamnées , ce qui rrìo-

hli<re& de vous parler ert ces ter-

mes dans la. 167. page du Mer

cure du mois de t?Hày dernier.

Jc voudrois bien íçavoir fur

<quels principes vous reglez

'vostre Morale, clic me paroist

un peu cavaliere Vous nous

apprenezdans la î,ji. page une

avanture de Mr Expié, au íuiet
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de la Baguette dont il vous á£

dites vous , fait confidence.

Cependant vous la faites im

primer , & aprés cela vous di

tes ; Je ne voudrois pourtant

pas publier ce fait , si Mr Ex

pié Ic trouvoit mauvais. 11

m'enavoit fait un seeret. Enl,

verité, vous estes un homm

rare en fait de secret. Doutez

vous que cet homme ne trou^

ve mauvais que vous revelie

à tout le mopde une chose su

€juoy il a exigé de vous le se-
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corrompus condamncroir.

Soye%aì'avenir plusfideIle.J'ose

vous donner cet avis- là > les Li

vres saints vous en fourniront

d'admirables. Ecoutent'Ecclefa-

fliquc , chap. zj> verset 24.

Dcnudare amici mysteria dcs-

peratio est animae infelicis.

M\ de Sacy a rendu ce passage

en ces termes. Lors qu'une amc

malheureuse en vient jusqu'à

reveler les secrets de son Ami,

il ne reste plus aucune espe

rance de retour. Pour vous la

ver de cette perfidie fuie à Mz

Expié, vous me réponde^dans U

)9f h '
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tre donc vous parlez a esté

éerite 1c mois de Février der

nier à Mr de Lions , Chanoine

de Grenoble. Elle fut Ieuë par

ceux qui sont nommez 3 &

comme ils sçavent mieux que

vous ee que j: devois dire ou

taire , cc cas de conscience, &

les reflexions que vous fanes

là-deíîas font fort inutiles.

'Tourquoy nommes vous à pre

sent ce Chanoine Dom f Pour-

(j'ioy áffii^-natts jufauicy ache

son nom ? P/ étende^ vous (jue

le mot de Lions w''épouvante ?

Prétendes vota vous justifier par

ìì de faite cejjer le scandale que
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vous ave% donné aux nou

veaux Convertis ? Si ce Ad1 de

Lions , & ceux qui ont lu vójke

Lettre à Çrenoble j approuvent

vojlre conduite , ils parferontpeur

de grands ignorans en fait de

cas de conscience>car les TJocleurs

qui l'ont leu'èà Parissoutiennent

que quand vous aurie% eu des

raisons de commandement de l'ê-

crire a ces particuliers, vous n'au-

f if^ pas du reveler à tout le mon*-

de ce cas de conscience dans vojlre

Livre des illusions.

Je do«( avots canvaincu d'une

contradiction tres - formelle par

vos propres termes , que je repeff.
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jls font dans la 2.60. page. Il est

vray , dites- vous , que fi ceux

qui se sont servis de la Báguette

renoncent au Demon, le Demon

qui ne gagnerait rien là n'agiroit

point. Voicy vostre contradiction

dans la 161. page. Celuy qui

cherchera avec la 'Baguette doit

tstfc censé entrer en commerce

avec le Demon, ft) participera

son œuvre > patce qu'il agil avec

luy. L'un tient la'Èaguetie , l'au

tre Usait tourner y voila le corn,

merce. On abeau dire alors , je

renonce à tout paéle , les paroles

font démenties par les.aòlions; le

D.mon a suffisamment averti
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qu'il agijfoit dans cette pratique,

il n'y faut jamais recourir ,fi on

Abhorre son commerce. A cela

vous réponde^ page 138. du Mer*

cure ; Pour U contradiction que

•vous croye% voir, vous ne la

verres plus, fvous donnes quel

que attention a ce que j'ay dit en

la z6o. page. Cette page ne dit

-aucun mot qui puisse sauver ou

expliquer vojlre contradiéíiou ,

laquelle e(l tres-formelle dans vos

termes cy-dejfus allegue^. Il ne

vous sert de rien d'ajouter qu oh

ne doit jamais fe servir de la

Baguette , lors qu'on eft persuadé

qu'elle ne peut tourner naturelle^

r I "J
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ment, & quand on en doute, rien

n'empêche de voir ['experience »

& d'en observer tous les Pheno

menes, somment s'affuter autre

ment s'ily a de la fourberie , ou

fi tout y e$ physique? hve%-

vous oublié ce que vous ave^dit

dans la tjy. page de vos Illusions,

que U ire Ecriture ne nous désend

passeulement de recourir aux De

mons t mais quelle uous avertit

perpetuellement de nous tenirfur

noígardesiffi d'observer les pieges

qu'ils mus tendent. Cependant

fans avoir fait renoncer au pa

cte & au Demon , vous aveT

fait faire cent experiences de U
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Baguette parMademoiselle Mar-

un, dans le jardin du Seminaire.

Vous vou% y eps servi du De

mon de la Baguette , pour juger

parson tournoiement fur les Re-,

liquaires , fi ces cjjemens venus

de Rome ejìoient d'un bon Saint.

Si vous eflie^ Theologien , vous

aurie^eu les mefmes fmiment

que l'Auteur de la Retbenbe de

la Verité, qui en faLittre inserée

dans vojlre Livre des Illusions ,4

prononcé dans la 43. page un Ar-

rejlfolemnel contre vojlre prati

que , par ces beaux termes. Dans

Jc seul doute de ce commeree

avec le Demon, c'est un grand

I iiij
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pcche que d'agir. Si vous avìe^

crû ce grand homme , vous riau»

rie% pas tant fait d'experiences

criminelles de U Baguette dans

l'allée du jardin du Seminaire

avec Mademoiselle Martin.Tcut

ie monde ejì persuadé qu'on naU'

roit pasfait un pareil manège dans

les Seminaires qui ont l'avantage

d'cjlre fous la direclion des Peres

jesuites. Pour vous convaincre

encore , je dis que les nouveaux

Convertis , gens d'esprit ^ de

probité t avoient remarqué que

dansvojlre ijS.page vous ave%

dit, quaprés avoir efié témoin

de quelques experiences , &fait
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flujìeurs observations , & qu'a

près avoir examiné toutes choses,

vous eflie% convaincu que rien

de corporel ne causoit le tour

noyement de la Baguette , &

qu'on ne pouvoit l'attribuer qu'au

Demon , & qu ensuite dans U

page 283. vous dites , Jc fis

cacher plusieurs picces de

Métal dans une allée du jar

din du Seminaire. Mademoi

selle Martin les découvrir en

tres peu de temps, & en dé

signa si bien les differentes

especes , que ceux qui estoient

presens furent touc étonnez.

Dans la page 1S6, vous *]o»fc^
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qu 'apres que vous luy ave^ en

seigné le manège de l'intentton,

fokffreK <lue je remarque que voi-

Ja de beaux entretiens pour un

Dr.éîsur de conscience , cette

Fille vous dit , cela seroit hun

courtxil faut que je l'essaye Oh

pose sur un banc un Reliquaire

qui contenoit plusieurs ojfemens

•venus de Rome. Elle prend la

Baguette , & tout à coup on la

voit tourner avec plus d'impe

tuosité que l'on n'avoit fait juf-

qu'alors. Fous fiflís faire ce m4-

nége avant que d'avoirfait re

noncer au pacle. Cette pratique

n'ejl-elle pas criminelle À vous
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qui eftie% convaincu que le D'ta~

Ue faifoit tourner la Baguette ?

Vous devie%du moins avoir à t

que vous n'eïi eflte% pas pour lors

persuadé , vous aurie^ toujours

du commencer par la renoncia

tion au paéìe. Mais à quoy au-

roit servi cette renonciation , à

vous qui vene% de dire dans U

page t6i. On a beau dire alors,

jc renonce à tout pacte , les ^

paroles sent démenties par

les actions, le Demon a suffi

samment averti qu'il 3gissoic

dans cette pratique , & il n'y

faut jamais recourir , si on

abhorre son commeree. Il
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Fallut , ajoutes vous » laisser

faire quelques experiences à

Mademoiselle Martin. Quelle

necessite en aviez-vous? Le £on-

cile , le Pape , ou le Roy vous en

avoit-il chargé ì Autrement vous

devie% en bon Directeur défen

dre absolument à iJMademoiselle

Mattin l'ufage de la Baguette»

que vous croyez diabolique , ou

du moins vous devie^ la faire

renoncer à tout'patle avant que

d'en Venir à tant de criminelles

experiences^ puis que dans lapage

%2j}.vous dites, qu agissant avec

ce doute on peche ; mais ce peché

ne vous a pas empêché de faire
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ce frequent commeree avec le

Demon. Vous ne voulie% pas

alors vous priver des charman

tes conversations avtc ces ai

mables Grenobloises t que vous

appelles Filles à la Baguette.

On attend avec impatience que

l'Auteur de U Recherche de U

Veritéfaffe connoijlre ce qu'il dit

dans voflre 1+ page. II seroit

aflez facile de démontrer geo

metriquement qu'il y a de la

diablerie dans le mouvement

de la Bagnette.

Apres vosinjtgnes erreurs que

y viens demettre au jour , ose-

rt%j. veus encore dire comme dans
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la page 2^5 du Mercure , Tout

cc qu'on objectera sera inuti

le -, & de recourir aux injures. ,

Vous en a -t-on dit ? £'e(l ious

qui fanssujet ny raison ave^'dit

des, injures atroces aux plus jça-

Duns Theologiens , ft) d'une Pro

bité tre s •connut. Votcy vos ter

mes dans la zjj-.page de vos //-

l'«fio n s. Qaind ces MrS cirent ,

les uns Sr Thomas , les autres

d'autres Theologiens , c'est

une marque , dites vous , quc

r\y les uns ny les autres ne li

sent guere ny S. Thomas, ny

les autres 1 heologiens. Met-

teKJ voftre Argument en forme.

On cite S. Thomas & les Theoz
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logiens , donc on ne les a pas

lent : conclusion digne de vous.

Danslapaie 25?. ligne //. en

répondant à une Luire Theoìo-

gqttt inserk au Mereure de Fé

vrier dernier, iant laquelle on dit

qu'Aimar n'a fait aucun pa

cte avec le D^mon. Voui cban~

gc% le sens & les termes, pour

faire accroire' que cette L'ttre

porte-, qu'on nc s'est jamais

donné au Diable , & qu'on ne

l'aveu^y invoqaé. Surquoy

vous prononce^ , On plaisante

quelquefois fort mal à pro

pos fur cet article ,& on le

fait d'une maniere qui mar

que b:aucoup d'ignorance, &
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peu de Religion. Tous lesgerìs

d'honneur s'étonnent que vous

aye% osé taxer d'ignorance $ de

peu de Religion un Theologien

d'une probité connue , vous qui

ne fçtve^ pas diflinguer les ef

fetssurnaturels d'avec ceux qui

peuvent partir de la puissance dit

Démon , vous qui ave%^ violé le

Sacrement dusecret de Mr Ex

pié > vous qui vous estes diverti

àfaire tourner le Demon de la

"Baguette fur un 2{eliquait e d'os

semens venus de Rome , vous qui

plaisante^ mal-à- propos , rap

portant dans la page iS/. la

froids grjìupide raillerie, H fauc
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qu'il n'y ait ricR là d'un bon

Saint.

Pour accuser d'ignorance & de

peu de X^eligion , l'Auteur de la

Lettre de Fevrier , il falloit en

citer quelques endroits qui pus

sent donner quelque couleur à ce

que vous dites , car vous avait*

ce% des choses qui ne font point

dans la Lettre de lAuteur. Les

honnêtesgens l'ont lue avecplai-

fìr aujfi bien que' ma Baguette ju

stifiée. Ces Lettres vous ontftfort

embaras'e, que vous n'ave^ pu y

répondre que par des injures. Je

veux prendre icy U défense de

cette Lettre. Jesçay que le des

Aoust. 16P3, K
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sein de ïAuteur ejloit de disculper

le Dauphinois Aimar du crime

que quelques ignorans luy imPU-

íoient d'aieir commerce avec le

Demon. Tout le monde ffaioit

que ce Villageois renonçoit à tout

faéle. II ne s'tgiffoil plus que de

jujlijìer que l'atlion qu'on fait

aprés la renonciation aúpaéle, ejì

fanssuperstition. Pour cela il rap

porte la dcélrine des plus grands

Theologiens^ qui ajourent que lois

qu'on doute ft l'effet vient du

Diable , ou s'il n'en vient pas)

on doit renoncer au paòìe , aprés

quoy on peut faire l'aéhon ; $ fi

aprés U renonciation ï(jf, t fuit>
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il ne vient pas du Demon * ce

qu'il a confirmé par /''autoritéfy

U pratique du Cardinal Cajetan

touchant i' usage de faire sonnet

l'heure par la Baguesuspendue ait

milieu d'an Verre > fur lequel on

prononçoit !e verset d'unPfèaume.

La Bague ne sonna point l'heuref

d'où ce Cardinal conclut in sum-

mulâ. pcccatorum. , que lors

quelle fonnoiti c'rjìoit parle De

mon. Le Per'e Martino^Jefuitet

cy tres-celehe Theologien , fait

Véloge de cette pratique du jardi

nai Cajetan , de renoncer avant

que de faire ^experience , fy la

propose comme une regie certaine
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qu'on peut suivre en cas pareil,

s'ejl pourquoy je conclus que l'u-

jage de la Baguette, qui n'efl ac

compagnéd'aucune parole m d'au

cune vaine observation ne tient

rien de la Diablerie -.puis qu'elle

tourne aprés qu'on a renoncé au

Pacle , & par consequint son

tournoyement a des causes pure

ment physique*, ce que lefameux

Aimar fit connoijìre dans l'E-

jglife de S. Çermain des Pre%,

car aprés avoir renoncé au Pacle

en presence des PP. Dom Cjene-

ral , le Prieur de l'Abbaye , D.

Barré& le tres-dotìe Dom Jída-

billon , là "Baguette tourna avec
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rapidité prés l' Autel de la Cha

pelle de Nostre-Dame. Cefut au

sujet d'une grande Croix d'or

.garnie -de Pierreries qu'ils ne

trouvent plus , ey qu'ils croyent

avoiresté cachée tir enterrée en

temps de guerre par leurs Prede

cesseurs.

Pour dire quelque chose de so

lide contre l'Juteux de la Lettre

de Fevrier , il 'vous faloit ou as

surer qu'Aimar ne renonçait ja

mais au Pacle , ou que la renon

ciation n'empeshe pas le Diable

d'agir, & avant que de faire

aucune experience , vous devies

suivre ta pratique du Cardinal
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Caietan , & celle de Mejjìeurs

de ì'Abbaye de S. Germain, qui

suivant l'ordre de M. le Cardi

nal Trince de Furftembcrg, obli

gerent Aimar avant toute cho

se > de renoncer solennellement au

•Passe , mais tout convaincu que

vous eflie% que l'usage efì dia

bolique , vous ave% fait faire

cent experiences à Mademoiselle

Martin , avant que de i'avoir

fait r<noncer au Pcéle. Puis que

vous epie^ccnvaincu de la Di<t- I

blerie , vous deviez luJ deffen- ì

dre absolument ïusage de la "Ba

guette ,mais en mauvais Dire-

tttur de Conscience , vous l'ave% I
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pMigée àfaire souvent commeree

ttvec le Dtmon , puisque vous

párle^en ces propres termes dans

U zSj. page. je fis cacher plu

sieurs pieees de Metal dans

une Allée dujardin du Semi

naire. Mademoiselle Martin

les découvrit en tres-peude

temps, & en designa si bien

les differentes especes , que

ceux qui estoient prescns cn

fureot tout étonnez Je m'ef-

tois appereeu que la Fille à la

Baguette , dites- vous , met-

toit secrettement quelque

chose d-ans fa main , pour de

viner de quelle cspc-ce estoit
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lc Metal caché. Peut cstre J

luy dis- je , en íçai. je là-dessus

plus que vous ne pensçz. En

tjset , vous luysites une {savan

te leçonfur la diretfion de VIn

tention. C'efi pourquoy dans la

page zSí. vous jijoute^ees ter

mes. Oh ! mon Pere, qui au-

roicerû que vous en sçavicz

tant , s'éeria cette Fille. Jc

voudrois bien que l'intention

fist tourner la Baguette. Cela

seroit bien court, il faut que

je rcíTayc. On jette , ajoute^-

vous, deux Louis d'or à terre

en deux differents endroits.

La Baguette tourne à diverses

reprises
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reprises fur l'un, & non fur

l'autre , suivant quelle le dc-

íìroit. Elle suc ravie d'avoir

appris une voyc si abregée. O

Monsieur ,ftout ce c^ue vous di

tes ejì vray , xous eíles lepremier

de tous les McdLts des Arts ft)

Sciences Occluses. La Fille ,

*joùte% -vous dans U 288. paget

route occupée de ce qu'elle

avoit appris touchant l'inten-

tion , en fit de nouveau 1 e-

preuve en presence de Mr

l'Abbé dcl'Escot sur des Reli

ques& furquelques pieces de

Metal r & toujours avec suc

cès, la Baguette tournant ou

Aoujl iópj. L
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demeurant immobile scion

qu'elle ledcsiroit. Qn prit de

là occasionnasí-TOKj.de faire

entendre à cette Fille , que

son prétendu secret ne pou-

voit estre naturel , puis qu'il

dépen'doit deJin intention.

Elle renonça derbon cœur au

Dsmon & à la Baguette , la

tint encore pourtant une fois

fur des Me taux , & vit sans

s'émouvoir qu'elle ne luy

tournoit plus. J'ay déja donné

dans le Mereure d:Juin dernier

la raison Physique pour Laquelle

immediatement af>rés la renon

ciation , U personne rjlant émiie
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d'horreur & de crainte , n'a plus

L mefmesensibilitét & ne peut

(stre émtuepar les Corpuscules

qui émanent des Metaux. C'íJÎ

pourquoy , comme la cessation du

tournoyement de la Baguette im

mediatement aprés la renoncia

tion a fa caufe^PhyJtque , vous

ne pouvt% conclure que le De

mon agijje quand elle tourne >

puis qu'elle rie cesse pas de tour

ner à Aimât (p4 aux autres. De

plus > fi le tournoyement de la

Btyiette ejloit diabolique , tìle

Ht cefseroil pas de tourner aprés

là renonciation , ce queje démon

tre par VdUS-mefme , car voicy

Lij
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vos propres termes dans la xSf.

page de vos Illusions. On a beau

dire, jc renonce à tout Pacte,

les paroles sont démenties par

les actions, le Dcmon a suffi

samment averti qu'il agiflbic

dans cette pratique. "De plus ,

puis que vous ditìs dans la page

2sp.<jue le Demon peut agiter une

Baguette i je dis qu'il peut aujfi

arrejlerle tournoyement Phyfiihue

de la Baguette , ou afin de dero-

her a la Justice les Voleurs (y

Assassins ,ou pour engager ceux

qui ont ce Don naturel fans le

fiavoir , f0 qui pratiqueroient

vojlire secret de l'intention pour
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faire un Patle volontaire avec le

Diable. .

Quant au secret de l'tnten-

tion ope vous^ enseignames à

cttte Fille, qui eut son esfett je

ne doute pas que ce secret n'ait

esté inspiré par le malin Esprit t

& qtìayant rectu vos paroles &

l'envie de cette Fille pour un

Taéíe, il n'ait operé , afin de

vous tirer dans le piege pour s'en

servir d'un Paóîe nouveau avec

ceux qui auroient le desir de de

viner par la 'Baguette , car l'in-

tention n'a aucune proportion-

avec l'effet qui * s'ensuit. C'est

pourquoy Ufeule intention est
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fuperflitieuse > excepté en la per

sonne qui a ce don de la nature ,

& le temperament requis pour

cela, car il faut bien necessaire»

ment qu'en faisant une chose,elle

ait intention de la faire.J'appelle

cette intention , l'Attention que

le Devin, doit avoir à l'impref-

fton & au mouvement qu'excite

dans luy l'odeur des Metaux ,

&c. II ejl de plus vray de dire ,

qu'en fixant son imagination à

telle , ou à telle choset on n ejl

pasfi sensible aux impressions des

autres choses. Ainsi un homme

qui écoute attentivement quel

qu'un ,efl comme sourd à ce que
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les autres disent , quoy que d'un

ton plus fort , d'où il s'enfuit

qu'il n'y a pas lieu de s'étonner

fi vofire Fille à la Baguette ne

sentoit rien , lors qu elle avoit

fixéson imagination à une autre

chose , fy par consequent, f fa

Baguette demeuroit fans mouve

ment.

Vous croye% maintenant vous

pouvoir laver de toutes ces prati~

ques criminelles , en me répon

dant dans la 23S. page du Mer

cure ,quc vous ne pouviez au

trement vousaffûrer s'il y avoit

de la fouibeiic,ou si tout croie

naturel. Mais avant .que vous

L iiij
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fussiez le sage Direcleur de U

Demoiselle Martin , il est con

fiant que vous ejlie% convainc»

que la Baguette ne tournois que

pat le seul manege dit Demon ffi

sans aucune fourberie , puis que

vous dites dans la zjS. page de

vos Illufonsi A prés avoir parlé

au fameux Devin Jacques

Aimar, & à quelques autres

habiles en Tare de la Baguette,

je fus témoin de quelques

experiences. Je fis plusieurs

Observations. Quoy f tout cela

dans moins d'un demi - quart

d'beure'.Et aprés avoir bien exa

miné, jç/us entierement con
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vaincu que rien de corporel

ne caufoit le tournoyemenc

de la Baguette , & qu'on nc

pouvoir ['attribuer qu'au De

mon. Supposons neanmoins ,par

complaisance, ope vousfujjìe^ en

doute entre la dtablerie&lafour

berie , devie^-vous dans le dou

te vous exposer àfaire faire des

délions de commerce avec le De

mon ìVtefme avant que d'avoir

fait renoncer au Tacletsuivant

la doSlrine {0 la pratique du Car.

dinalCajetan & du Ptre Mar- .

tinon Jesuite , celebre Theolo

gien ry Cafuifle ? Vous ne de

vieras oublier l'Arrefì duPere
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M-ilbranche que vous rapports

dans voflre 43. page. Dans 1c

seul doute de ce Commerce,

c'est un grand peche que d'a

gir :ft) pour vous excuser ious

dites dans la 233. page. Il fallut

pourtant laisser faire à cette

Fille quelques cxperiencesi

•pour tâcher ensuite de la faire

revenir > & pour observer si

- elle n'usoic pas de quelque

Fourberie. Je dis que quand

vous n aurie% eu que leseul dou

te de la Diablerie , gjf que vous

n'eujjìr^ pas eflé , comme en effet

vous l'estie% , persuadé de la pu

re Diablerie , vous luy d^vie^



GALANT, igi

absolument deffendre defaire au*

tune experience , car quand vous

aurie%pù apprendre quelque •ve

rité importante , vous ejìoit'il

permis de tenter Dieu ? Quels

principes de Theologie vous ont

appris qu on peut s'ajjurer d'une

verité par une voye criminelle

& diabolique}

Je ne ffay )(^íonfeuu à quoy

Vous pense^ , de dire que Ma

demoiselle Martin éioit d'a-

nc habileté connue' dans l'u-

sage de la Baguette. Car s'il y

a pafie , il ne faut point d'ap

prentissage , il n'y a qu'à pren-

drtlaHaguettc entre les mains »
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cefi au Diable a faire le refle",

s'il efloit way que cet Esprit

malin fujl le Moteur de laUa*

gtiette.

Vous prétende^ appuyer voflrc

sentiment contre la baguette ,

par l'ancien usage defaire tour

ner le Sa^Voicy nos termesdans

la ifá. page. Il y a deux mille

ansqu'on parle de la Divina

tion par 1c Crible. De temps

cn temps cette détestable pra

tique a eu cours par my le peu-

pie. Cependant on fçait bien

que tout le monde ne pou-

yoit pas faire tourner le Sas.

Je conviens que la pratique da
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'SásnereiïJJtt posa tout le mon

de , mais aujjt il n'y a dans cette

pratique ny diablerie , ny causes

naturelles , maisseulement four

berie & tour d'adrejje qui peut

servir à intimider les Domesti

ques , car souient le Coupable

se découvre par la peur qu'ilfait

paroijlresurson visage. Pompo-

nace dit que l'un de ceux qui

tiennent le Sas , procure le mou

vement quand bon luy semble ,

eu suivant que quelqu'un de la

compagnie luy fait jigne de le

faire tournersur une > personne

soupçonnee. Ibi est decepcio il-

Jius Pixcantatoris qui clam
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&insensibilites movet & tam

caute uc noslateat. Lefameux

Theologien Delrio efl du mefme

sentiment dans ses Recherehes

Magiques lib. 4 . cap. z. quxst.

C.auflibien que d'attires graves

tuteurs > qui reconnoiffent que

le tomnoyemtnt du Sas efl une

fourberie £7* un tour dìadresse.

Mais a propos de Crible» je

veux achever de cribler* fafftrfi},

rcííaííer 'c &'t}re d* VOi luufonsi

Pouviez-vous d'un sens rajjis al

leguer t dans la pœge, que 1c

Dcmon a transporté J.C. d'un

lieu à un autre, qu'il l'a tenté,

& qu'U tente íbuventles Justes
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qui n'ont point faic de pacte

avec luy, & qu'il a possedé plu- .

íìeurspetsonnes qui n'auroicnc

pas voulu être possedées? Fous

ejies un homme admirable.En tous

ce» cas il n'y a que des aSltons du

Domo», il »jy a point eu d'aéíion

superstitieuse de la part deJ.C. ny

des hommes , car l'aólion fuperfli~

tieuse Je fait par un commeree de

l'homme avec le Demon , lors que

l'homme fait une pratique , &

que le Diable en produit l'ejfet ,

& iln'efloit quejlion que defça-

voir fila pratique d'Aimar tjìoit

fuperflitieuse.

L'Ecriture neus apprend que le



itf MERCURE

Demon ne peut fans une permis-

jìon de Dieu, ny poffeder les hom

mes , ny faire des pacles avec

eux, mats il ne s'agit pas de cela.

La queflion efl defçanoir^isup

posé qu'il y eufi paíìe implicite

en l'ufage de la Baguette , eSe ne

tournis oit pas entre les mains de

tous ceux qui s'en Çerniroient.

Car en supposant ejue Dieu eujl

permis qu'ily eujl paóle implicite,

tous ceux quifcserviroìent de la

Baguette encourroient le pacle^

Dieu ny les dnges n'en emp'che-

roient pas CejfstiOU du moins,s'tls

l'empêchoientì ceseroit extraordi-

natremtntfy rarement.Votu dites
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dans la i6%tpage que cefl le De

mon qui par caprice ne produit

pas toujours l'effet à la presence

da fgnes qu'il a institue% ou ins

pire^ pourson commerce avec les

homme* ; mais TertuUien n'efipas

de vojlre sentiment , puis qu'il

ajfure que le Demon ajfefle d'imi

ter les mijìeres qtiej. C. a infii-

tue%. Sacramenta Dd Satanas

affectat; ty H ajoute, Sacra-

menta sua habet Diabolus , &

suos fidcles , lib. de prafeript.

hdtret. Cest pourquoy ft le Demvn

manque à produire l'effet du pA-

,éíe , ce n'ejì que dans les choses

qui font hors de son pouvoir $f
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de fa connoiffance , comme fur

l'avenir &fur nos pensées secre

tes , où il ne peut rien connoijlre

que par conjeBure ; mais dans

les faits de la Haguette , qui font

pour les choses paJìées ou exijìen-

tes% il n'auroit garde de manquer,

ou s'il manejuoit , ce seroit tres-

rarement. Il rìy a donc aucun

paéîe dans l'ufagede la Baguette*

puis que de cent mille personnes

qui la prennent entre les mains*

& souhaitent qu'elle tourne , à

peine y en -a.t-ìl une ou deux

entre les mains de qui elle tourne,

&file Diable manquoit a tant

de personnes * ilferoit contre fs
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"interejìs ,& rebuterait ceux qu'il

veut attirer à luy.

Vous croye^ dire quelque chose

tontre la Lettre du mois de Fé

vrier ien disant dam voflre

p. que le Demon peut agir fans

avoir fait de pacte avec les

hommes; qu'il feut agiter une

Baguette entre les mains d'un

homme qui n'aura jamais fuit de

paéle avec luy ; que par conse

quent il ne suffit pas.de dire qu'on

nc s'efl jamais donné au Diable,

f0 qu'on ne fa vit ny invoqué.

Aquoy bon dire que le Diablt

peut agiter une 'Baguette entre

les mains d'un homme > fans qu'il
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y ait paóie ? Car fi la pratique

que fait cet homme dont vous

parles ejl vaine, il y a paííe im

plicite, $ l'ejft ejlsuperstitieux;

& fi elle n ejl pas vaine , ce fait

là n'a aucun rapport avec la prat

tique d'Jimar, que vous pre'ten-

de% eflre vaine. Si l'on donnoit

dans les soupçons que vous vou*

le^ qu'on ait ,que le Diable peut

agir avec les hommes fans qu'il

y ait aueun pacle, on douteroiti

dans chaque aftion de la vie que

le Dcmon ny eufi quelque part ,

comme le Pete de Châles l'a fort

bien remarqué , &fur ce pied

je pourrais soupçonner que l'esprit
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de tenebres vous auroit suggeré

le secret de ['intention pour ['en

seigner à cette Fille à U 'Baguettes

qu'U auroit conduit vojlre plume

pour me dire des injures , & imi

ter les Sçavans de beaucoup d'i

gnorance ft) de ptu de Religion,

Et le Medecin qui auroit heu

reusementgueri par de l'Ellebore,

le Censeur des 'Thilojôphestpour

rait rapporter ['honneur de cette

cure au Demon , & non pas à U

vertu du remede.

Enfin pour achever de rompre

la lance* je vais vous terrasser

par le poids des raisons que vous

ave% employées pour vojlre dé-
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fense. Fous dites dans la page

26$. que bien loin de couclure que

Je Demon ne peut eflre l'Juteur

du tournoyement de la Baguette,

4 cause quelle ne tourne pas entre

les maint de toutes sortes de per

sonnes , ilfaut dire au contraire

^ueceji pour cela méme que l'u-

fagc de la 'Baguette ressemblefort

auxpratiques superstitieuses. Le

Demon ,■ dites- votts, en use de

cette maniere pour exciter da

vantage la curiosité , & entrete

nir les hommes dans le doute. Et

ensuite dans la page 174. <vous

parles en ces termes , Jc vou-

drois bien qu'on jugcaíldc la
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Baguette par ce qu'a dit S.Au

gustin sur les pratiques super-

ilitieuseSjdans les c.io.n. 13.

& if. du deuxième Livre de

lâ Doctrine Chrestienne. Vous

avezfait imprimerbien au long

4 lafin- de vojìre Livre les Passa

ges de ce Péri dei'Église;penjie%~

•vous bien a ce que vous saisie^ ?

Ils vous font formellement con

traires , car ce grand Doéîcur'de

l'Eglise ne dit pas comme 'vous',

que le Diable trompe les Hom~

.mes > en ne faifaut pas toujours

arriver /*effet , £jr qu'cn ne le

faisant pas arriver , il excite dà-

ìiantage la curiosité dé cettx
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fint les Pratiques superstitieuses.

Au contraire , Saint Augustin dit

que le Diable procure l'effet qu'ils

attendent r £jr que c'est par la

qu'ils deviennent plus curieux.

Voicy les termes du P^Jfngt q*c

yous ave% cru le plus fort pour

 wous,& que pour cela vous ave%

fait imprimer dans la page 304.

en plus gros Caracteres: quibus

illuíìonibus & deceptionibus

evenit ut istis superstitiosisdi-

vinationum generibus multa

praeterita & sutura dicantur ,

ncc aliter accidant quam di-

cuntur : multaquc observan-

cibus secundum observatio-

ncs



GALANT, h?

nes suas evcniant ,quibus im-

plicati, cutiofiores fiant, &

sc magis magiíquc inseranc

multiplicibus laqueis perni-

ciofissimi errons. VousVoyv^

bien que Saint Augufiin dit que

l'effet arrive i nec aliter acci-

dant quam dicuntur , & que

c'efl par là que le Demon trompe

les hommes qu'il les rendplus

curieux y curiosiores fiant, &

qu ainsi il les engage de plus ert

plus dans les filets de perdition.

Avoue^ , Monsieur ì que vous

applique^ de travers ces choses

mal digerées de vo(lre magasin.

J'espere que vouì aure^ une autre

Aoust "i<sj>3. N
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fois plus d'attention à ce que

aious écrire x, v afin de ne pas

tomber dans des erreurs pareilles

À celles que je vous fais remar

quer., ,

L'AVEUGLE COMIERS D"AMBRUN.

Comme les Relations tanc

particulieres que publiques

qui onr couru jusqu'icy , nc

sont entrées dans aucun détail

de ce qu'a fait nostre Flote

depuis son départ de Brest, je

croy que vous ferez bien aife

d'en voir un Journal , & que

vous le regarderez comme un

Ouvrage unique touchant les
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Nouvelles de Mer , beaucoup

plus rares que celles de Terre,

où il nc s'est rien paffé , donc

on n'ait vû un nombre infinjr

de Relacions. Vous trouverez

ce Journal dans ce que vous

allez lire.

Je vous ay mandé que

M1 le Maréchal de Tourville

avoit tiré le coup de Partance

le Vendredy au matin tx. du

mois deMay ,& qu'un temps

foreé & la brume nous avoienc

empêchez d» dérader ce jour-

là. Le Samedy 13. comme la

nuiteommençoit à faire place

au jour, on tira pour la tecon-

N ij
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de fois Ic coup de Pattancc ;

& 1c vent, aprés avoir varié

depuis le Nord- Ouest jusqu'à

l'Est de point en point, à six

heures du matin se fixa au

Nord Est. Pendant tout ce

temps, dans l'incertitude du

vent , on ne laissa pas de virer

au Cabestan jusqu'à ce qu'on

fust à Pic , de maniere qu'e

stant venu un peu frais au

Nord-Est , les Vaisseaux les

plus prés du Goulet appareil

lerent & firent pjacc aux au

tres pour en faire de meíme.

Avant que d'arriver à la rade

de Berteaume la journée se
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pasïa presque entiere , & il

estoit bien six heures du soir,

lors que nous mouillâmes.

Nous fûmes obligez d'atten

dre à Pic les Chaloupes qui

nous apportoient ce qu'il nous

restoit à prendre, & pour finir

toutes les affaires. Toute l' Ar

mée sortit ce jour- là , à la re

serve de l'Eole qu'on radou-

boit dans le Port , du Prompt

qu'on mastoit de son Beaupré,

masts de Misaine & d" Arti

mon , du Bizarre, du S.Jean,

Galion Espagnol pris & mon

té par Mr deLevy.

Lc Dimanche 24. l'on resta

Niij
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mouillé à Berteaume toute la

journée , sons que rien se pas

sait de considerable , íinon

qu'il vint un ordre de Mrle

Maréchal, qui estoit à Brest,

de faire rentret incessamment

toute 1*Armée dans la Rade

pour s'y mettre en ligne, & de

prendre encore pour quinze

jours d'augmentation de vi«

vres plus que nous n'avions.

Ainsi tous les Vaisseaux appa

reillerent, & rentrerent pres

que tous , le vent estant au

Nord-Oiiest. II n'y eut que

lc Soleil Royal , le Grand , &

plusieurs autres Navires qui
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ne purent pas rentrer > paree

que le vent changeoic de pla

ce & se rangeoic à YEst ; de

sorte qu'on fut obligé de

mouiller, & d'attendre le Flot

pour nous mettre dans un bon

parage en nous approchant à

î'ouverture du Goulet; mais

l'aprés midy nous fusmes tres-

íurpris de voir ces mesines

Vaisseaux qui avoient entré se

mettre à la voile & soitir

encore. Mr le Maréchal qui

dans la nuit précedente a-

voit receu un Courier , ayant

cru devoir faire prendre à de

petits Bastimcns cette aug

N iiij
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mentation de quinze jours de

vivres, prit le party de faire

partir l'Arméc , puis que ces

Bastimens nous pourroienc f

suivre toojours. On travailla

avec tant de vigilance pour le

Soleil Royal dans l'aprés-át

réc ) qu'on chargea une Bar

que de ce qui ltiy estoit desti

né i & la nuit cette Barque

estant venue à bord, on eut le

temps de tout prendre, telle

ment que nous avions des vi

vres jusques à la fin deSeptem- ì

bre. Comme La Flote estoit à

la voile, le Pompeux & le ,

Florissant s'abordcrent. Le
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premier en fut si incommodé

qu'il couloit bas d'eau , & a

este obligé de rester, l'autre

est avec nous. Ce sont deux

Navires à trois ponts.

Le Mardy x6. à la pointe

du jour, Mr \e Maréchal qui

estoit venu à bord du soir pré

cedent avec Mr de Vauvray,

fit tirer le coup de Partance,

& l'Arméc se mit à la voile

au nombte de 64. Vais

seaux de ligne, |le vent estant

au Nord- Elt.LesVaisseaux qui

n'avoient pû sortit de rade le

jour précedent, avoient ap

pareillé avant le jour , & nous
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suivirent. Ainsi ayant fait

route toute la journée, tenant

1c cap à l'Oúest ,& ensuite au

Stidoikit, fur les quatre ou

cinq heures du soir on perdit

(QucfTint de veuë vers la hau

teur de cette Ifle , ou à pro-

pttmcnt parler, nous estions

encore dans l'Iroitc. lors que

nous viímes un Vaisseau au

vent de nous avec deux petits

Bastimens. C'cstoit le Neptu

ne quivenoitdes coites d'Ek

pagne convoyer la Flote de

Canada , & qut tâchoit de ga

gner Brest. Les deux autres

clloknt deux Corvettes qui
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vcnoienc de la découverte ;

l'une ny l'autre n'ayant rien

vû , quoy qu'elles eussent esté

jusqu'à six lieues au Nord

d'Oiicssant. Le Neptune pour

suivit sa route ver;. Brest,paree

que manquant de vingt ton

neaux d'eau , & d'autres affai

res , Mr le Maréchal luy don

na Tordre de rentrer. A l'en-

tréc de la nuit , le Content quï

est un de nos Vaisseaux de

chasse, estant à la découverte,

vit au vent à luy une Flore de

Bâtimens qu'il chassa long

temps, mais comme nous fai-

iïons route , & que le venï
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approchoit , il sc vinc rallier

à nous , fans rapporter d'au

tres nouvelles sinon, que c'cs-7

toient des Bastimens Mar

chands. Toute U nuit du x6.

au íj. on tint toûjours leCap.

auSud'Oiicst,& dans la jour

née , 1c vent eltant toûjours

au Nord-Est,comme nous fai

sions foree deVoilessans chan

ger de route , les plus_clairs-

voyans jugerent que nous al

lions fur les Coites d'Espa

gne.

Dans la journée du 17. &

pendant toute la nuit de cc

mesme jour, il nc se passa rien
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de remarquable. Lc vent con-

tinuant toûjours à i'Est-Nord-

est,& tres-frais , nous fîmes

toûjours vent arriere , & fur

lc soir nous estions à la hau

teur 'du Cap de Gaten Espa

gne Nord & Sud. M' le Ma-

reschal fit mettre l'aprés-mi-

dy le Yack au grand Mast ,

( qui est le Pavillon d'Amiral

d'Anglererre ) lc soir on le re

tira , & le lendemain 18. on

n'en mit point du tout , &

les autres Vaisseaux à rcxem-

plede l'Amiral osterent leurs

divers Pavillons de comman

dement , & les Vaisseaux par
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ticuliers leurs Fiames. L'Arl

méc marehoit ainsi fur six

Colonnes. Je vis bien qu'on

vouloir que les Ennemis ne

connussent pas la route que

nous renions , & que l'on a-

voic dessein de donner à croi

re aux Vaisseaux & Bastimens

que nous aurions pû rencon

trer , & que nous n'aurions

pû prendre , que nous estions

veritablement une Flore Mar

chande , pendant que nous

ferions route au Cap de Saine

Vincent, pour y attendre la

Flore Angloise & Hollandoi.

sequidevoit aller dans la Me-
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diterranée , eseortée de 31.

Vaisseaux de Guerre. Cc qui

me donna lieu encore d'avoir

cette pensée, ce fut que vers

le midy du 18. on mit en pane

pour donner des ordres difFe-

rens à la Badine , & à deux

Corvettes pour aller croiser

dans des endroits ,&avec des

ordres qu'il n'est pas permis

de dire. Le vent pendant cette

journée continua auNord-Est

tres-frais , & un temps le p!us

agreable qu'on cust pû souhai

ter. A midy nous estions par

la hauteur du Cap de Finiste

re 2,0.330. hciies au Nord-Est>
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& Sud- Ouest. Lc restc de k

journée se passa sans qu'il arrir

vast rien de. remarquable.

Nous avions nos deux Hu

niers ,& la Misaine, pendant

que presque toute l'Armée

n'ayoit que ses deux Hu

niers. Quoy que nostre Vais

seau soit une grosse masse,

8c qu'il aille à proportion ,

il y en á plusieurs dans

l'Armée qui ne vont pas si

bien ; ce fera un tres-bon Na

vire lors qu'on aura trouvé

sonaíîîette, & que son bois

qui est vert fera plus sec. Il

porte assez bien la Voile, mais i
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un bon souflagc nc luy feroit

encore que du bien. La nuit

du 18. au 29. tout fut fort tran-

quille.Lc Vent continua tou

jours au Nord -Est; le Ciel

estoit serein , & c'estoit un

temps qui nc prenoit ny du

chaud ny du ftoid. Lc 29. au

matin à la pointe du jour , le

vent sc mita l 'Est avec la mc-

me fraîcheur que celuy que

nous avions eu depuis que

nous sommes à la Voile. On

sc trouva ce matin à six ou

sept liciiesau de-là du Cap de

Finistere. La Flute la Dame

Marie servant d'Hûspital , qui

Joujl 169,5. O
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cstoic sortie un jour aprés

nous de Brest , nous joignit

fur les dix heures , & rappor

ta qu'elle en estoit partie cn

compagnie de deux Brulots ,

qui avoient tiré un peu plus

vers POiicst , ce qui les pour-

roit faire trouver avant que

d'arriver au Cap St. Vincent ,

& qu'elle n'avoit rencontré

aucun Bastiment dans fa rou

te. Le vent estant venu fore

frais dés le matin , on estima

le sillage à plus de deux lieues

par heure ; mais dans la nuit

du ip. au 30. il calma un peu ,

puis il fc rangea au Nord avec
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cette force que l'estiíme estoic

unelicuc & demyc par heurc.

Lc 50. il en fut de mesme, &

rien ne se passa d'extraordi-

naircl'Armée marehant tou

jours fur six Colonnes. Dans

la tranquillité de cette jour

née , je vais vous entretenir

un peu du sentiment du Mate

lot , & de la joyc qu'il avoir

de venir dans ces climats. IL

n'y avoit pas mefme d'Oríicicr

qui n'ignorast la verité de la

Manœuvre qu'on devoit fai

re , & ccttc incertitude leur

faiíoit croire qu'on feroit des

Estacades dans la Rade, pour

Oij



1*4 MERÇORfi

mettre ]es Vaisseaux à cou

vert. II y en avoic qui s'imagi-

noienc qu'on pourroit sortir :

mais fans voir à quel dessein,

l'on, en revenoit toûjours que

la Campagne se passeroit c-n

rade. On estoit si prevenu de

cesentiment, qu'enfin on s'y I

croyoit dans une entiere feu-

reré ,vcu mefme que la Cour

sembloit n'avoir pas d'autre

dessein , mais le secret avec le

quel tout a esté concerté , a

bien trompé du monde , & >}

chacun avoué que l'on a bien

fait de tenir les affaires ca

chées-. Le Mateloc estoit dans
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une joye extraordinaire deve*

nir faire la guerre dansce pays;

on voyoit ectte joye peinte fur

son visage , ainsi que l'envic

d'attaquer les Ennemis, si une

fois Mr le Comte d Estrées

nous joignoit. Tous s'imagi-

noient que nous allions le

chereher , paree qu'il ne vou

loir pas quitter ce bon pays,

où il nc pleut pas, disoit-il ;

& où l'on nc sent point le

froid. Cc mesme jour 30. lc

Vaisseau lc Bizarre joignic

l'Armée. Il estoit sorty le

lendemain d'aprés nostre dé

part. Vers le soir du 30 lc
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Henry venant de la décou

verte , rapporta qu'il avoit

veu IesBerhngues , mais il se

trompa , & il prit les Ifles de

Bayone pour les Berlingues.

Cc faux rapport ne quadrant

pas avec l'cstimc de nos Pilo

tes , Mr le Marcschal qui ne

vouloit point estre veu de la

terre fit changer la route au

Sud-Ouest ; toute la Flote fit

la mefme chose pendant la

nuit.

Le3t.au matin !c vent estant *

presque calme, les Vaisseaux

dc Chasse vinrent prés de nous

par les differens signaux qu'on
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leur fit. Mr le Matéchal leur

donna desordres , & surtout

au Trident, & à deux Cor

vettes pour se tenir en croi

siere, afin de nous apporter des

nouvelles de la Flotte enne

mie aa Cap S. Vincent, s'il ar-

rivoit qu'ils la découvrissent,

aprés quoy on fit servir les

deux Huniers. Le vent étant

au Nord- Est à faire une heuë

par heure , l'apres-midy les

Vaisseaux de Chasse qui é-

toient deux lieues devant

bous , & sous Ic venc t mi,

rent Pavillon en pouppepour

marquer qu'ils vóyoient terre.
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Une heure aprés on la vit de

nostre Vaisseau, & le soir à six

heures nous la voyions de des

sus le pont tres-distinecemenr,

& c'estoit veritablement les

Berlingues. Les jours font fi

beaux icy , & principalement

les soirées si agréables qu'on

ne sçauroit dire le plaisir qu'il

y a de respirer un air si char

mant. Le vent renforça un

peu ce soir , & on fit íervir

encore la Misaine pour aller

plusvistc. Toure la nuit du

31. au premier Jnin , on fie

route à petites voiles, & le

matin du premier Juin on sc

trouva
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trouva par la hauteur du Cap

de la Roque > qui est une poin

te de terre prés de Lisbonne,&

extrêmement haute. A dix

heures ,Mr le Marelchal mic

un Pavillon blanc & rouge

rayé au bout de la vergue

d'Artimon , pour avertir tous

les Vaisseaux de se mettre en

ligne, &i luy seul à la reste , 8c

les Brulots au vent de PAr-

méc. Voila l'ordre cù l'on

<p^ estoit le 1. Juin apres midy

lors que le Courrier partir.

Incontinent aprés son départ,

le Parfait, commandé par Mr

le Chevalier Dailly fut deta-

Aouji 16?j. P
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chc de l'arriere-garde où son

poste est, par Mr de Panetier

qui monte le Dauphin Royal,

pour avertir Mr le Maréchal

que le Beaupré de son Vais

seau venoit de casser en deux

endroits comme ilreviroit de

bord. Mr d'Infreville Saint

Aubin cjui monte le Grand,

envoya auífi un OíEcier pour

íçavoir ce qu'il avoir à faire,

veu que la Poulaine de son

Vaisseau chanceloit , & qu'il

faisoit seize pouces d'eau par

les Jautios dans un quart. Mr

le Maréchal ne decida rien

ce jour là t & comme nous -
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estions arrivez furnostreCtoi-

fierc , on commença à s'y te

nir en tenanc le, vent au plus

prés. Toute la nuit le vent

estant toujours au NorcUEst

tres-fort , nous allions de mê

me avec les deux Ris pris du

grand & du petir Hunier , &

estant fur nostre Croisiere

nous allions bord fur bord fur

une ligne. Le 1. Juin on fit la

mcfme manœuvre, ÍV on re-

vira de bord par la contre

marehe , l'Arméc estant au

plus prés. A cinq heures du

soir,Mr de Panetier envoya

dire à Mr le Maréchal par le

P ij
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Mignon, Vaisscaudecinquan^

te pieces de Canon, qu'il étoic

resté à la queuë de l'Arméc

avec trois autres Vaisseaux ,

& qu'il nc pouvoit la suivre ,

ce qui fit qu'on revira de bord

pour aller à eux. Ce mesme

jour le Florissant revirant de

bord , comme le Dauphin

Royal, rompit aussi son Beau

prés le vent estant au Nord-

Oiiest tres- violent , la vergue

du petit Hunier rompit , & le

petit Hunier d un Brulot fit

la mesme chose. Le Superbe é-

tant sur les ailes de l'Armée ,

vit l'aprés - midy un Vais
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seau qu'jl chassa , & qu'il nc

joignit qu'à neuf heures du

soir. G'estoic un Bastiment

Danois, tout ncuf.de ving-six

Canons & six Pierriers , com

mandé par un François de la

Religion , nommé Bcdar , de

Royan, mais naturalisé Da

nois. Le 3 M' de Villars qui

monte le Superbe, vint abord

t avec sa prise sur les dix heures

\ du matin, & rapporta ,qu'il

favoit faite à dix ou douze

heuës du Corps de l'Arméc.

Le Capitaine & l'Eerivain qui

estoient avec luy furent in

terrogez. D'abord l'Eerivain

'

Piij
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parla en François , & faifoit

l'Interprete de son Capitaine

qui se disoit Danois. II mon

tra son Passeport & ses Papiers,

ausqucls Mr de Vauvré trouva

à redire, & se douta que la

marehandise dont il estoit

chargé estoit pour le compte

des Ennemis; ainsi on ne dé

cida rien. Mr le Maréchal luy

dit seulement qu'il ne pou-

voit le laisser aller que dans

huit jours pour des raisons

d'Etat. On envoya ensuite un

des principaux Eerivains de

l' Armée à bord , pour y faire

lareveuë de son équipage, &
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voir s'il trouvcroit des Papiers

dans les coffres du Capitaine.

II n'y en trouva point, & sceut

seulement que dans son équi

page , qui estoit de quarante-

cinq hommes , il y avoit seize

François de la Religion , qui

sc diíbient naturalisez Danois.

Le Capitaine mcfme luy dit à

la fin qu'il estoit François, &

qu'il s'estoit dit Danois, parce

qu'il eroyoit qu'on luy laisses

roit passer son chemin plus fa

cilement. II rapporta que les

Ennemis ne sçavoient pas que

nous euífions la moindre pen

sée de sortir de Brest, & qu'il

P iiij
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cítoit le plus étonne du mon

de de crouver l'Arméc du

Roy. fur ces parages. Il assura

ensuite Mr le Maréchal , qu'il

croyoit veritablement que la

Flote Marehande que nous

attendions estoit partie , &

qu'elle ne pouvoit pas éviter

de tomber parmy nous , paree

que les Ennemis ne s'imagi-

neroient jamais que nous fus

sions dehors, & encore moins

dans cette Croisiere. II dit en

core qu'il avoir laissé cette

Flore preste à partir • & qu'ils

avoient cous les Huniers dé

ferlez. Touc cela nous donna
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les plus belles esperances du

monde. Cct aprés-midy, lc

vent devint si fort , que nous

fuîmes obligez de ferrer nos

Huniers , & d'estre avec nos

deux basses voiles au plus prés.

Toute la nuit on resta de

mesine , & la mzt estoit ex

trêmement haute. Lc 4. au

matin,Mr le Chevalier Dailly,

envoya dire à Mr le Maréchal

par Mr de Ricoux , qui monte

î'Entendu , qu'il estoit auísi

fort incommodé,& qu'il avoic

son mail de Misaine rompu

en deux endroits par l'efforc

du vent & de la Houle. Aussi
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tost Mr Ic Maréchal luy or

donna d'aller relâcher à La-

gos, & luy envoya une Cor

vette pour luy tenir compa

gnie , 1c vent estant extrême

ment violent. Mr le Maréchal

voyant qu'à tous momens il

y avoit quelque Va i fleau de

l' Armée qui clochoit/ur tout

craignant pour les vieux Vais

seau* qui cet hyver n'ont cu

que demi carene, jugea à pro

pos de faire relâcher l'Arméc

à Lagos,qui d'ailleurs en avoit

un besoin extrême pour íc

nettoyer , & laisser entrer l'air

par les Sabords, qu'on n avoir.
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pas ouverts depuis Brest , à

cause du mauvais temps & de

la grosse mer. Ainsi à neuf

heures du matin on fit route,

& on rangea l'aprés midy le

Cip Saint Vincent à portée

de Canon. Lc soir, on vinc

mouiller devant Lagos , qui

est une Ancc tres belle, & qui

metroit l'Armée à couvert de

tous les vents qui prennent du

nom de Nord , mais non pas

du Sud &: de rOiicst.il y eut

d'abord des ordres extréme-

ment severes à toute la Fiote

pour ceux qui irofcnt à terre.

Lc dessein de Mr Ic^Maréchal



1H0 MERCURE

estant de faire croire aux Por

tugais que nous estions une

Armée Angloisc & Hol-

landoisc , afin d'y mieux

iéuífir,il fit aiborer au grand

Mail le Yack , & tous les au

tres Vaisseaux Commandans

arborerent leurs divers Pavil-

villons & Fiames Angloi-

ses Si Holîandoiíes , & pen

dant la route , Mr le Maréchal

fit apprester des ordres pour

les Vaiíleaux suivans , afin de

les faire tenir en eroisiere à

l'çndroit où nous estions, jus

qu'à ce que le reste de l'Arméc-

sc fust un peu remise. Premic-
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rement , la Perle , l'Entendu,

la Sirenc , l'Ecucil & le Super

be. Gcluy-cy devoie croiser à

trois lieues en terre , le i. à

trois heures de luy Je 4. & le j.

de meíme , si bien qu'ils é-

toient à crois lieues de distan

ce l'un de l'autre, & devoient

venir avertir l' Amiral dés qu'

ils auroient appereeu , & bien

reconnu la Flote Marehande

qu'on attendoit. Le 5. au ma

tin ces Vaisseaux déraderent,

& Te mirent sous voile^ Cc

jour là, un des principaux E-

crivains fut détaché pour al

ler faire des reveues dans des
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Vaisseaux de nostre Escadre

blanche, & pendant ce temps

Mr le Maréchal voulut en

voyer à terre pour íçavoir si

l'on pourroit faire de l'cau ,

& prendre des rafraichissc-

rslens. 11 vouloir sçavoir en

mesme temps pour qui on

nous prenoit , & les persuader

que nous estions une Fiote

Angloife & Hollandoilc, cjui

eseortions unConvoy de Mar

chands dans la Mediterranée.

Pour cet eifeton envoya cher

cher un Capitaine de Fregate

ejuiest Irlahdois, à bord du

Glorieux ) & on éepipa un



GALANT. i8j

Canot d'Irland ois que l'on en

voya à terce.Cc Canoc y estant

arrivé, les Portugais au nom

bre de cinq cens bien armez,

les empêcherent de meterc

pied à terre ,& demanderent

d'abord quelle Nation ils é-

toient , & ce qu'ils vouloient.

Ceux du Canot dirent en par

lant Anglois qu'ils estoient de

la Nation Angloise, que l'Ar-

méc estoit moitié des Holkn-

dois , & qu'on alloit escorter

une Flote Marehande au Dé-

troir,& y attaquer le Comte

d'Estrées. Les Portugais les fi-

rentattédre jusqu'àcc qu'ayant
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averty le Gouverneur, il les

envoya chereher en ceremo

nie. On les conduisic au Cha-

stcau , & le Gouverneur ayant

receu le compliment de la part

du Commandant quiíc diíoit

le General Roock,il dit au

Capitaine Irlandois, que ce

General n'avoit qu'à voir ce

qu'il y avoit dans la Ville qui

fust à son service, ou à l'utL

lité de la Flote. II envoya en

suite une Chaloupe pour re

mereier le General Roock ,

avec quatre Portugais, dont

il n'y en avoit qu'un, qui é-

toit un Picstte natif d'Alger>
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qui parlast Anglois. On reso

lut d'envoyer pour les rece

voir l'Eerivain dont je vous

ay déja parlé, paree qu'il par

le fort bien Anglois, II avoic

avec luyMilord Grand-Piicur,

Fils naturel du Roy d'Angls-

terre , & tous ses gens qui par

lent Anglois. L'Eerivain les

receut fur Téchelle, & parla

toujours Anglois, on les con

duisit à Mr le Maréchal , qui

leur parla Espagnol. On ne

sçait s'ils furent trompez ou

non ; mais ils nous parlerent

toujours comme nous croyant

Anglois, & quoy qu'ils peuf-

Aoujì 1693. Q
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scnc s'apperecvoir du con

traire par les Fleurs de Lis,

par les Canons , & par mille

endroits, on leur dit les cho

ses si à propos , qu'ils n'eurent

rien à repliquer. On leur dit

d'abotd que ces Canons a*

voient cité pris fur les Fran

çois à la Hoguc , dans le der

nier combat; que les Fleurs

de Lis cltoient en derision

des François , & qu'il con-

venoit mieux aux Anglois

de les porter, veu Ic titre qu'ils

s'approprient de Rois de

France. Enfin persuadez , &

ne faisant aucun doute de la
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verité , du moins cn apparen

ce, ils s'en allerent satisfaits,

& Mr le Maréchal les fie sa

luer de cinq coups de canon

à la maniere Angloise qui sa

luent toujours du Canon. Ce

soir, le Parfait nous joignit, &

vint mouiller icy avec la Cor

vette qui l'accompagnoit. Lc

6. il y eut des ordres donnez

pour faire mouiller les Vais

seaux & les Bastimcns plus au

large, & Mr le Maresehal ren

voya à terre le mesme Capi

taine Irlandois, & un Capi

taine François pour dire au

Gouverneur de Lagos qu"il a

: Q.ij
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voitcu desraisonsparticulieres

pour ne luy avoir passait con-

noîtred'abordqucc'étoiti'Ar-

méc de France, & on luy de

manda s'il vouloir, permettre

qu'on fistde l'eaupour laFlote

& quelques rafraîchisse mens

auíïì,àquoy il répondit qu'il

avoit bien reconnu que nous

estions François des qu'il aVoic

veu les Vaisseaux , & qu'il a-

voit fait semblant de croire

ce que nous voulions luy don

ner à entendre, & avec beau

coup d honncíleté , il dit que

M' le Maréchal pouvoit faire

faire autant d'eau àteire qu'il,
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en fouhaiceroit , & des rafraif-

chissemens de mefme, à quoy

on travailla fur le champ avec

beaucoup d'ordre , M' le Ma

réchal ayant dcfTcndu abfo*

lumentìqui que ce soit, tant

Officiers qu'autres , d'aller à

terre sans fa permission parti

culiere, pour éviter le de

sordre. Ca jour on apprit par

le Capitaine d'une Tartane

Françoise quiestoit mouillée

sous le Fort de Saint Vincent,

au hout du cap Saint Vincent,

& sous le Canon de la Place,

qu'un Vaisseau A ng! ois de 36.

à 40. Canons croisant par là ,
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& croyanc nostre Flotte An- ]

gloise,s'estoit approché de là I

pour y mouiller, & que rc. à

connoissant la Tartane estre |

Françoise, il avoit pris pavil

lon blanc, & envoyé fa Cha

loupe à bord de la Tartane,

avec ordred'appareiller. Le Ca

pitaine crut que c'estoit un i

ordre du Commandant de la j

Flote Françoise, & appareilla

& dés qu'il fut un peu au large,

l'Angloís s'en rendit maistre.

& puis fit route pour aller à Lis- |

bonne, mais comme j'ay déja

dit que nos Varfkaux nc eroi-

foient pas loin des Codes, le
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Superbe,& quelques autresqui

estoient à crois lieues de ter

re , donnerent chasse à cec An-

glois.qui fut obligé de se met-

rre sous le Canon de Sacros; ,

& ïì prés de terre que le Su

perbe qui tire plus d'eau que

luy, ne put l'aborder.La Tar

tane s'en alla encore au mts-

mc endroit où elle estoit , &

une autre Prise que cet An-

glois avoit faite d'un petit

Cach de Nantes , alla dans un

autre endroit se mettre à l'a-

bry sous le Canon du Fort des

Portugais. Le Capitaine de la

Tartane avec ses gens avoit
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1 1 :—

esté mis à terre par les An-

glois dés qu'ils l'eurent prise.

Elle estoit chargée de soyrie

& de Dentelles venant de

Marseille, & allant à Lisbon

ne , & on l'estimoit valoir

50000. écus. Ce soir le Major

que Mr le Maréchal avoit

laissé à terre pour mettre tous

les François aux arrests qu'il

trouveroit sans permission ,

prit trois Enseignes de Vais

seau, & Mr le Mareschal lçs

interdit fur le champ. j

• Le 7. Mr de Rochelard

Commandant le Henry, con-

íìrma ce que j'ay dit du Vais

seau

I
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seau Anglois. Il vint deman

der à Mrle Maréchal son sen

timent s'il détruiroir ce Vais-j

seau , & Mr le Maréchal jugea

plus à propos d'y envoyer trois

Corvetres,qui pourroient rap

procher de plus prés, & un

Brulot pour le bruler en cas

que l'Equipage s'y défendit!:,'

paree que la peur d'estre rôtis

tout vifs ,ou de fe jetter à la

mer, leur auroit pû faire de

serter leVaiíTcau, ou se rendre»

& peut-estre sauver ainsi le

Navire , en le retirant d'ou il

estoir, ces Corvettes pouvant

aussi aller enlever les prises
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prés de terrCjOticIIes s'estoienc

refugiées. U ne fe passa rien

de remarquable dans ic reste

de la journée, on travailla feu

lement à faire de l'eau. Le 8.

au matin , Mr de Vauvrè s'ap

pliqua à expedier quelquesBâ-

timens decharge , & le Saint

Hiérosme Hospital qui cou-

loit bas d'eau. pour lesenvoyer

à Farro , qui est à quinze lieues

d'icy, les premiers pour y fai

re des rafraichiflemens pour

1'Armée, & celuy-cy pour é-

choiier, & boucher fa voyc

d'cau.On ordonna deux Vais

seaux de guerre oour les escor
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ter , & ils partirent l'aprés-»

midy tous ensemble.

Je ne dois pas oublier d©

vous parler de Lagos. Il est

dans un Pays tres-fertile, mais

peu cultivé > les Peuples ai

mant mieux vivre de peu de

cboíe , que se donner la

peine de travailler,& plusieurs

sc contentant des fruits que la

Nature y produit d'clle-mê-

me.Les rafraîchissemens qu'on

y a pû faire sont de l'eau , des

moutons , des oignons, &

quelques bœufs. La Ville de

Lagos est située fur la pente

4'un costcau qui fe découvre

Rij
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au Soleil levant. II y a quel

ques fortifications^ plusieurs

Canons de fonte.

Le 5. à neùf heures dq ma

tin, on vit paroistre des Vais

seaux au vent. Bientoít après

on reconnut le Pompeux »

commandé par M' de Cha-;

. ficaumorant , qui venoit de

Brest en compagnie du

Prompt. A onze heures , le

Pompeux palD par nostre iri-

vers, & aprés les í'alutsodinai-

xcs àcVive le Roy , il mouilla

derriere nous, & vint aulîì-

toíì à bord. II rapporta que

deux jours avábt son depare

í
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de Brest, il en estoit íorty un

Convoy pour nous venir join

dre ,de seize Bastimens,cseor-

tez par Mr de Levi , qui a le Sr

Jean d'Espagne , & qu'ils onc

rencontré en chemin. II nous

dit qu'à Brest on ne fijavoit

pas des nouvelles des Ennemis>

& que le Roy avoit assiegé Hci-

delberg. Le loiau matin, le Sr

Jean d'Espagne , le Neptune,

& seize Brulots ou Basti-

mens de charge , arriverent

dans cette Rade de Lagos,

avec des vivres & des rafrai-

chissemens pour TArméc.

L'ar^és midyi Mr le Maréchal

R iij
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jugea à propos d'envoyer un

Courrier en Cour, ce quìmo-

blige à finir.

ji bord du SoleilRoyal ee 1 6.Juin 16 93.

La Flote estant demeurée

dans l'inaction , pour ainsi

dire , pendant plusieurs jours,

en attendant Jes Flores Mar

chandes d'Anglererre , & de

Hollande, je passe à une Re

lation fort curieuse, & dont

le détail n'a point esté donné

au Public. Elle contient une

deseription fort exacte de la

maniere dont les Vaisseaux

Ennemis ont esté pris &*bru-
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lez , ce qui vous paroi stra d'au

tant plus curieux 3 que jusques

icy peu de peiíbnnes en ont

esté informées.

Lc 16. Juin,nostre Armée

estant moíiillée dans la Rade

de Lagos où elle sc rafraîchis

sent depuis le 4. fur les trois

ou quatre heures du soir ,on

appereeut de nos Vaisseaux de

garde qui forçoient de voiles

pour revenir à nous , & ti-

roient de temps en temps des

coups de Canon, C'estoit le

signal , pour avertir que l'on

decouvroit les Ennemis. Ces

yaisscaux revenoient ducosté

K iiij
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du Cap de St Vincent , par oû*

scion l'apparence , la Flote

Marehande que nous atten

dions devoit venir , en faisant

route depuis PAngleterre jus

ques au Detroit de Gibraltar.

Peu de temps aprés on de

couvrit un autre de nos Chas

seurs qui venoit du mesme

costé , en faisant le mcfme si

gnal que le premier, & aprés

ccluy-là , un troisième : car

nous avions toûjours vingt

Navires en garde , la plus part

de ce posté , jugeant bien que

la Flote ne pouvoit manquer

de paflèrpar là à moins qu'cl-
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îc n'cust cu avis que nostre

Armée l'y attendoit. Comme

nos Chasseurs avoient un venn

favorable , & fort frais , ils fu

rent bienrost à nous , &

rapporterent à Mr IcMares-

chal , que dés sept heures du

matin ils avoient découvert

environ 110. ou 740. Voiles à

quinze lieues au-de là duCap»

qui venoient à nous vent ar

riere , en ordre demarehe fur

trois Colomnes ; mais qu'ils

ne les avoient pas reconnues

d'assez prés pour distinguer si

c'estoit la Flote Marehande^

l'Ai;mée Ennemic.&qu'encorç
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qu'un Navire de Chasse eust

approché des nostres jusques

à fc canonner , ils n'avoicnt

pûreconnoistre si c'estoirun

Navire plusgros que les autres

qui porioit Pavillon d'Ami

ral Ângìois .qui est un Yack

au grand Mast , autant qu'ils

J'avoient distingué, d'environ

quatre ou cinq heues de di-

staaceavccunc petite Bruine,

fans laquelle ils l'auroient re

connu parfaitement.Mr IeMa-

reíthal renvoya ces mcfmes

Navires du costé d'où ils ve>

noient,avec ordie de tâcher

àreconnoistrefcuremempouç
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l'en avertir , & en mcfme

temps il fit signal à toute l'Ar

mée de lever l'Ancre pour se

mettre en état de n'estre point

surpris , en cas que ce fust

l' Armée Ennemie. Sur les sept

heures du soir, on tira le coup

de Partance, & toute l' Armée

mit à la Voile avec un fort

bon vent. Nous allâmes vent

arriere toute la nuit , & le len

demain 27. du mois > nous

nous trouvâmes bien à douze

lieues de Lagos , dans un Para

ge à pouvoir les éviter , si

c'cíloit une Armée plus forte

que nous , & revirer si c'estoit
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la Flote Marchande. Les Na

vires de la Chasse avoienc or

dre , s'ils reconnoissoient la

Flore Marehande, de tirer feu-;

Icment des coups de Canon de

temps en temps , qui est; le si

gnal ordinaire de la nuit ;

mais si c'estoit l'Armée , de

mettre quantité de Fanaux au

bout des Vergues, & dansles

endroits les plus apparens de

leurs Vaisseaux. Nous enten

dions tirer des coups de Ca

non de divers endroits toute

lanuirfans voir de feux, &

cela nous sic presumer que c'e-

joit ce que nous souhaitions;
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Sur les fept heures du matin ,

nous entendîmes du costé de

Lago* un Navire qui sauta

avec un fort grand bruit , 8i

peu de temps aprés on en vit

la fumée à travers une Bruine

que le Soleil dissipa bientost.

On entendit la mefme chose

quatre ou cinq fois tout de

fuite , & lors que la Bruine fut

tout à fait dissipée , l'on vie

le long de la Coste de grosses

fumées , & meímc le feu des

Navires qui brûloienr.

Nous n'estions pas encore

certains si ce spectacle estoit

pour ou contre nous , & ce
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futMr Ic Chevalier dcSaintè

Maure qui envoya fa Chalou

pe à VA mirai fur les deux heu

res aprés midy , avec un Of

ficier, qui assura Mr le Ma-

refchal que c'estoic la Flotc

Marehanderont il avoit déja

pris deux Baítimens de char

ge qu'il avoit brulez fur le

champ , nc pouvant les em

mener à cause qu'il se trou-

voit seul , & que les Navires

d'eseorte qui estoienc nom-

breuxjc ferroient de prés au

tant que le vent le permettoit,

mais depuis huit heures du

matin nous n'avions presque
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point de vent > & prés de la

terre il y avoit calme touc

plat. Sur les trois heures aprés

midy le vent reprit ,& Mr de

Sainte Maure vint luy-mesme

amenant les deux Capitaines

des deux Navires qu'il avoit

brulez , l'un Hollandois char

ge de Toiles valant six cens

mille livres,& l'autre Anglois

chargé de Draps valant cin

quante mille écus. Nous fçeu-

mes alors scurement qu'il y

avoit 130. Voiles , & que l'Es-

corteestoit de 27. Navires de

Ligne , le moindre de jo Cil

nons , un Amiral de So. Ca-
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nons , & un Vice- Amiral , &

Contre-Amiral d'environ 70.

Sur eette assurance , le Com

mandant fit signal à route

l'Armée , & força de Voiles

luy-mcsme pour aller à eux,

mais comme nous estions

fous IcVent,& .qu'il faloit

louvoyer pour les joindre, il

n'y eur que nos meilleurs Voi

liers qui joignirent l'arrkre-

Garde àl'entiéc de la nuit, &

apréslesavoir canonnez pen

dant une bonne heure , ils mi

rent entre deux feux deux Na

vires Hollandois qui furent

obligez d'amener le Pavillon,
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&se rendirent ,1'un à M1 de

Gíbaret , nostre Amiral Bleu,

& l'autre àMrdePanctier son

Vice- Amiral. Ils sont tous

deux bastis de cette année , ôt

portent chacun 64. Canons,

quoy qu'ils soient pereez

pour soixante & huir. <

Toute la nuit chacun fit de

son mieux pour gagner le

vent, & toute l'Arméc cou

rût une grande bordée au lar

ge , sçachant qu'ils estoient

entre la terre & nous , afin

qu'en revirant le bord pour

courir nostre bordée à terre,

nous pussions dedoubler. Nos
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Navires les plus legers qui se

trouverenc au vent firent si

bien , qu'ils enfermerent pres

que la moitié cic la Flore en- *

tre la terre & nous , dont il nc

s'en sauva pas un seul , & le

lendemain 18. lors que le jour

parut, on voyoit nostre Ar

mée qui formoiî un demy

cercle fort spacieux , dans le

quel tous ceux qui y furenc

enveloppez , furent pris ou

brulez. Nostre Amiral estoit

au milieu du demy Cerele , &

pour le moins à quinze lieues

de U terre dont il s'appro-

choit toûjoujs , & à toute
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hcure on voyoic sauter des

Navires, tantost fur la Costc,

& tantost au large, selon qu'ils

estoïent pressez par un autre,

si bien que dans le temps

que nous approchâmes de la

terre de quatre ou cinq lieues,

nous en vîmes bruler envi

ron vingt autres. Outre cela

on amena plusieurs Flutes à

l'Amiral , à mesure qu'on les

prenoit . dont ia plus part

estoient chargées de Mastsdu

Nord, de Cordages & d'au

tres Bois propres à la constru

ction.

Sur les 4. ou 5. heures du

Sij
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soir, Mr de Gabaret amena ï

TAmiral un Capitaine du Na

vire qu'il avoit pris le jour pre

cedent , qui nous dit que dés

qu'ils nous apperçeurent de

loin , ils nous prirent pour

Mr le Comte d'Estrees , &

qu'ils n'avoient point tâché

de l'éviter , le eroyant moins

fort qu'eux. Nos Navires -qui

estoient tous dispersez , reve-

noient peu à peu rendre

compte au General , & la plus

part amtnoienc avec eux des

Prises. II en revint un entre

autres qui avoit pris un gros

BastimentHollandois deceux
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'qu'ils appellent Pinasses, qui

portent jusques à cinquante-

huit Canons, & Put lesquels ils

mettent leurs plus cheres Mar

chandises. Çclle-làestoit char

gée de draps d'Angleterre,

d'Estain , & mesme de quel

que argent monnoyé. On y

trouva auffi des Montres d'or

& <Targent ; il y en avoit

trente-trois dans une boere ,

la plufpart d'or » tres-bien tra

vaillées , & d'autres peintes ea

émail fort delicatement. Gc

Bastiment est estimé un mil

lion & deroy.

Les Navires qui s'eftoienc
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trouvez plus avant, & plus

loin de nous, re virerent à leur

tour, & apprirent à Mr le Ma

réchal que lesVaisseaux enne

mis qui n'avoientpû doubler,

avoient gagné 1c large au

nombre de plus de cinquante,

où il pouvoit y avoir quinze

Navires de guerre. Sur cet

avis on fit mettre 1c signal

pour rallier l'Aimée qui cltoit

encore fort écartée ,& aprés

avoir détaché trois ou quatre

Navires pour achever de net

toyer la Costc, & bruler tous

les Vaisseaux ennemis qui s'y

rencontroient , s'ils ne pou-
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toicnt pas les emmener • on

sic route du costc de Cadix

pour en fermer le passage au

débris de la Flote, íçachant

que la plusparc de ces Mar

chandises estoient destinées

pour cette Ville là.

Nous avionsencoreunvent

favorable , & toute TArmée

fit vent arriere en ordre de

marche fur six colonnes, en

faisant pour le moins deux

lieues par heure. Nous cou

rûmes route la nuit à l'Est> 8;

le lendemain i$. dés que le

jour parue, on découvrit de

nos Djnes des Navires qui
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faisoient face vers Cadix,maìâ

íì loin devant nous, qu'il n'y

avoic pas d'apparence de les

joindre avant qu'lsfe fussent

rendus dans la Rade, & en

approchant de Cadix nous vî

mes environ neufou dix Na

vires qui entrerent à nostre

veuc , & quelques autres dans

la Riviere de Guadalquivir ,

entre lesquels une Flute Hol-

landoifc fut prise par ceux de

nos Corvettes qui luy gagne-

■ rent vent tout à fait à l'<m-

boucheurede la Riviere. Nous

mouillâmes environ fur le

mid y à la yçue de Cadix dans

un
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un fore bon fond , & comme

il paroissoit environ trente

Navires dans la Rade, qui est

asiez decouverre, on faisoit

disposer les Brulots & les Ga-

liotes à Bombes pour les aller

bruler, & armer les Chalou

pes pour les soutenir, lórs que

nous entendismes tirer un

coup de la Citadelle , qui ap

paremment donna l'allarmc si

chaudement, que tous la Na

vires mirent à la voile avec

précipitation pour se jetter.

dans le Port, qui est fort en

foncé , & couverr de tres-

bonnes Batteries , en forte que

Aoufì i6$}. T
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dans une petite heure il n'en

parut plus aucun.

Cependant en arrivant nos

Coureurs qui estoienc un peu

devant nous, avoient coupé

chemin à deux gros Navires

Marehands , dont l'un futca-

nonné fort long-temps,&

s'alla jetter en plein sous.une

Forteresse qui est attenant aux

murailles , plus avant sous les

murailles & le Canon de la

Ville , où ils mouillerent tous

dcux, & où tous deux., malgré

le Canon du Fort & de laVillei

furent brulez à l'entréc de la

nuit, par deux des nostres qui
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avoient esté commandez pour

f cet effet. Un des deux elloit

une Pinasse Angloiíè de cin

quante Canons , qui estoic

chargée tres-richement, com

me les Prisonniers nous ont

die queces Bastimenslàle sonc

ordinairement. Noustrouvâ-i

mes là un Marehand de Saine

Malo , qui nous apprit qu'un

peu avant nostre arrivée il é-

toit entré quatorze Navires

Marchands ennemis, qui é-

toient alors dans le Pontal,

qui est le Port, où il estoic

bien difficile de les insulter,

à moins que de bombarder Ja

T ij I
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Ville, ce qui ruincroit quan

tité de Marehands François

qui y onr de fore riches Ma

gasins. II nous apprit de plus

la prise de Rosc$,qui n'avoit

tenu que dix jours, & nous dit

auííì que le bruit estoit à Ca

dix que Palamos estoit aííìegé,

ce qúi jettoit une grande ter

reur cn Espagne .par la erainte

que l'on n'en voulust à Bar-

celorme. Cependant nostre

Armée se raíTembloit peu à

peu , &c la pluspart avec des

Piiícs plus ou moins riches,

cn forte que nous comptions

dcji vingt írpt Baítimcns de



GALANT. m*

pris , parmy lesquels il n'y a-

voit que deux Navires de guer.

re, & en tout quarante cinq

de brulez. Lc seul Capitaine

Jean Bart en a brulcou pris six»

le moindre estant de vingt-

quatre Canons , & plusieurs de ,>

quarante-six à cinquante , Sc

on compte que la penc des

Ennemis dans cette occasion

va bien à douze millions d'E

cus.

On a détaché l'Efcadre

blanche & bleuë qui est de

vingt- trois Navires, pour aller

croiser fur le Détroit deGibral-

tar, où l'on croyoit que cc qui

T iij



fit MERCURE

restoitdelaFlote pourroit en

trer, mais depuis cela il nous

est venu une Corvette de Lis

bonne, qui nous a appris qu'ils 7

cítoient entrez dans la Riviere "j

- de Lisbonne il y a deux jours,

au nombre de cinquante.cinq,

où il n'y avoit que quinze Na

vires de guerre.

Lci. & t. de Juillet on a

travaillé à mettre les Prison

niers à terre , & à choisir les

moindresEquipages pour con

duire les Prises à Toulon , cù f

l'on va les envoyer au premier

jour , sous la conduite d un

Navire de guerre.
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Aujourd'huy 3. de ce mois,

la nouvelle nous est venue par

Cadixjqu'onavoitvcu l'Aimée

de Mr le Comte d'Estrées fur

le Cap de Gate , fur la Costc

d'Espagne, à soixante lieues

d'icy ou environ. Cela nous

fait esperer que nous le join

drons bien- tost.

Devant Cadix , à tord de FAtnirA

le 3. Juillet 169$.

Depuis cette Relations on

a appris que Mr le Chevalier

de Coetlogon avoit brujé ou

coulé à fond . à la Rade de

Gibraltar, cinq Navires An

T iiij
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glois qui faisoientparcie de la

Flore de Smirne , avec deux

autres Baílimens , & qu'il en

avoit pris neuf autres chargez

pour le compte des Ennemis.

J'espere vous donner le détail

de ce qui s'est passé en cette

action , avec la mesme exacti

tude que vous aurez remar

quée dans celuy que vous ve-

ntz de lire. Cependanr je ne

dois pas oublier icy ceque j'ay

Jû dans des Lettres de Hollan-

dc,sur la fidelité desquelles on k

peut compter. Elles portent,

£juc la charge des Vaiffcaux brû

les à Gibraltar, appartenant aux
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vín^lois , rever>oità fìx million;.

Toutes ces pertes ont des

consequences pour lesAnglois

qu'il feroit difficile de bien

faire connoistre , tant elles

font importantes. Il y avoic

deux ans que la Flote n'avoit

.esté àSmirne; ainsi il estoie

absolument necessaire qu'elle

fìst un heureux voyage. Vingt

mille Ouvriers Anglois n'at

tendant que les Soyes qu'elle

rapporte au retour pour tra

vailler, respiroient aprés son

arrivée ; & comme ce mau

vais succès trompe leur atten-

tSx non feulement toute l'An-
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glererre perd 1c fruit de ce

travail pour une autre année ,

& peut-estre pour jusqu'à la

fin de la guerre, mais le Prince

d'Orange recevra de moins

quatre millions de Dciïanne,

ce qui est appelle la Romaine

en Angleterre. Ainsi" voila un

enchaînement de pertes qui

va jusqu'à Tinfiny, car l'ar-

mement avoit beaucoup cou-

té,& ne rapportera ricn.Quoy

que tous les Vaisseaux n'ayent

pas esté pris ou brulez, com

me aucuniì'a passé au Levant,

les Anglois & les Hollandois

n'en font guere mieux dans
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leurs affaires à cet égard> que

s'il n'en tstoit point échapé,&

les Marehandises qui leur re

viendront leur feront inutiles

& superflues, paree qu'ayant

esté destinées pour le Com

meree , on n'en a aucun be

soin Enfin, quoy que lesHol-

landois , en perdant plus

que les Anglois se puissent

mieux tirer d'affaire, à cause

que leur commeree est plus

grand, les Lettres de Hollande

ne laissent pas de portert que

depuis Rétablissement de la Re

publique elle n'a point fait de

plut grande perte, qui luy
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ait efìé pìus sensible. Ausïì le

Prince d'Orange Put- il telle*

ment penetré de cetre nou

velle en l'apprenant, que ne j

pouvant diíïìmuler son cha

grin, comme il a toujours faic

lors qu'il luy est arrivé quel

que malheur, il s'échapadans

fa colere > jusques à battre

quelques uns de ses Domesti

ques qui estoient autour de

luy.

Voicy ce que porte une Let

tre éerite à bord de l'Adroit »

à la Rade de Saint Jean de Luz,

1c t. d'Aoust 16P3. Cc Vaisseau

est de 44 Canons, de 100.
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hommes & commandé par M1

de Saint Clair.

Jeudj matin $o. Juillet ì nous

aperçûmes un Vaisseau HoUan-

dois fous le vent> auquel nous

donnâmes chasse 1 fy le joignîmes

fur les neuf heures. Il fit lama-

nœuvre la plus fiere ayant mis

cojìé à travers pour nous attendre.

Quand nous fumes a la portée du

mousquet , il nous envoya toute

fa bordée chargée de mitraille*

fans que nous eussions tiré un seul

coup. Nous nous approchâ

mes vergues à vergues , &

alors nous leur fifmes noflre dé

charge de Canon chargé double t
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C£* celle de la mousqueterie ì

mefme temps. La bourre , ou les

valets du Canon mirent le jeu

au vaisseau ennemi* ce qui nous

tmpêcha de l'aborder. Ceux qui

ejloient dedans crierent piiseri-

cordet gr l'affaire ne dura pas

deux heures. Les Ennemis se jet-

terent à la Mer. On sauva le

Capitaine , le Lieutenant sort

blessé , quatre-vingt cinq hommes

& le rejìe fut tué ou nojé. se

Navire avoit Canons mon-

teK ' ($s 'l eflolt pereé pour 64. il

venoit de décharger des Àfafli,

Sables & autres apparaux poul

deux Galions qui font au fàjì&*
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ge. Zl f/?oií sorti le matin j on

avoit jette beaucoup àe monde

dcjsus. Il ejloit aujpsorti une F«-

gate Espagnole , le tout pour at

taquer le vaisseau CAdroit ; mais

la, Fregate rentra au plus vifle.

Cette açlions'efl passée à la veut

des Cojìes d'Espagne. Tous les

Officiers François y ont tres-bien

fait leur devoir.

Le lundy io. du mois passé,

S. A. .R. Monsieur arriva au

Mont Saint Michel > fut les

dix à onze heurts du matin,

accompagné de ses Gardes du

Corps , &' de plus de trois cens

autres personnes à cheval. U
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fut reçu au bruit du Canon de

laPlacc, qui fie un grand fetn

Les quatreParoiflcs qui font íii-

jettesà la garder, a voient reçu

ordre du Pcre Prieur de l'Ab-

baycjdenc manquer pas à s'y

trouve^ce qu'elles firenr.Tous

les Religieux revestus de Cha

pes descendirent julquc sur la

Grève hors la premiere Porte

dclaVilie, avec un Dais porté

par quatre Curez des dépen

dances. Le Perr Prieur cnquali-

té de Commandannprcscntaà

ce Prince les Clefs de la Ville

dans un Bassin de vermeil do-

ié ; & apres qu'il luy eue ré
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pondu fort obligeamment,

qu'elles ne pouvoient estre cn

meilleure main , les Chantres

entonnerent le Te D um, & on

monta proceflìonncllemenx

à l'Eglise , où l'on commença

la Mefle , aptes laquelle Mon

sieur visita toutes les raretez

de la Maison , puiss'estant rcJ

posé un peu de temps dans la

Sale des Chevaliers , A s'enre-

tourna disner à Pontorsbn,

fort satisfait du Pcre Prieur &

de ses Religieux.

Mademoiselle d'Orleansé-

toit si aimée dans tous les lieux

de fa dépendance, qu'il n'y

./4o«/r t 6 9 3 . V
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cn a aucun qui n'ait tâché de

donner des raar ques de recon-

noissance pour les bornez de

cette Princesse. Comme je

vous ay parlé de tous, jc ne

dois pas oublier la Ville de

Thiers , dont je puis vous di

re que le zele a surpassé le

pouvoir en quelque sotte,

ayant égalé les plus grandes

Villes par la magnificence de

cette lugubre ceremonie. II y

avoit quatre figures aux qua

tre coins du Mausolée , & rien

ne manquoit pour les ornemens

qu i y conviennent . & pour

éclairer toute l'Eglise. Lc Pcie
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BecHet , Jcsuite , prononça

l'Oraison funcbre avec une

entiere satisfaction de son

Auditoire.

On a fait à Nantes une re

ception magnifique au R. P.

Bernardin d'Arrezzo, Gene

ral de l'Ordre des Capucins.

II est Grand d'Espagne , &

Allié de la Maison de Medi-

cis. Il arriva le premier jour

de ce mois dans la Galiotc

Royale, qui avoicesté le pren

dre à trois lieues de laVille, où

il fut receu au bruit de l'Ar-

tillerie qu'on avoic dressée fur

le ÇMay dt la Fosse, par 1c Perc

Vij
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Clemcnt Ploesncl, Provincial

de Bretagne, à la teste de touc

son Définitoiie, & de cent j

cinquante Religieux, qui pour j

marque de réjouissance enton- j

nerent 1c Te X>eum , parmy

une multitude presque infinie

de Peuples , qui ne se lassoient

point d'admirer la venerable

Ôi respectable vieillesse de cc

íàint homme. Le lendemain,

jeur de la Festc de la Porrion-

cule,il assista avec beaucoup

de devotion à tous les Offices j

del'Eglise , & mesme au Ser

mon, qui fut fait sur le sujec

dumistere.par le PereMoteau5
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Vicaire des PeresMinimes de

N intes , qui nc receut pas

moins de lcii.inges pour cette

action , qu'il en a reccu dans

quantité d'autres lieux cù il a

fait éclater Son Eloquence.

On eltima fort le Compli

ment qu'il sic au Pere General,

qui pour marque du plaisir

qu'il avoit pris à l'entendre,

lecombla aprés son Sermon,

d'Indulgences , de Presents,

& de Benedictions. Lc Pcre

Bernardin d'Arrezzo a esté vi

site de Mr de Vigny , Lieu

tenant de Roy dans le Chas-

teau de Nantes , & generale
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ment de tous les Corps de la

Ville , tant reguliers que secu

liers, ausquclssil a rendu leurs

visites luy- mesme en person

ne. Vous sçavcz, Madame,

qu'on a par touc de tres-

grands égards pour tous les

Generaux d'Ordre, & que les

Souverains leur font 1 hon

neur de les recevoir comme

les Ambassadeurs extraordi

naires.

Le plaisir avec lequel le pu

blic a veu le Portrait de l'Hon-

nefie Homme , ayant fait con-

noistte à Mr l'Abbé Gouf-

saulc , celuy que toutes les
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Dames auroient de voir , le

Portrait de l'Honnefle Femme 9

ù s'est; appliqué à ce travail

avec ce genie aisé qu'on

a remarque dans tous ses ou

vrages. La matière est belle , &

períònnc ne pouvoit estre

plus capablede la bien traiter

qu'un homme, qui pat fa nais

sance & par son esprit, ayant

toujours eu accès parmy le

beau monde, a pu distinguer

parfaitement ce qui fait le ve

ritable merite dans les Dames

raisonnables. II a connu tous

les divers caracteres de celles

qui font à fuir ou à imiter , &
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l'on peut bien s'en rapporter 3

son jugement > sur lesqualitez

que doit avoir une honneflc

Femme. La peinture qu'il en

fair est un beau Modelle pour

celles qui auront le cœur as-

fez élevé , pour vouloir se

mettre au- dessus des bagatel-

les du monde , qui nc font

pour i'ordínaire qu'un frivo

le amusement qui ne mene à

rien. Il est tres-avantageux d'à-

voir un Guide asseuré & clair

voyant dans le chemin qu'on

doit suivre , & les Dames qui

feront bien aises de nc se point

égarer , le trouveront dans cc

Livre
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Livre que commence à debi

ter le Sr Brunes , Libraire, Ga-*

lerie neuve du Palais au Dau

phin.

Je viens d'apprendre la

mort de Mr l'Evefquc de Pc*

rigueux , qui par son merite,

sa vive Eloquence , & sa pro

fonde érudition , a fait tant

defois parler de luy avec des

Eloges qui n'ont jamais este

contestez , ce qui luy faisoit

tenir un rang tres- considera

ble parmy les Prelats de Fran

ce. Il y a plus de trente ans

qu'il remplissoit les meilleu

res Chaires de Paris , sous

Aoujl i6$$. X
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le nom du Pcre le Boux , Pre-J

ílre de l'Oratoire. On ne peut

prescher de meilleure grace,

avec plus de zele ,& avec une

plus sainte ferveur. II touchoie

& charmoit ses Auditeurs, &

l'on s empressoit tellement de

l'entendre par Ic plaisir que

Tony prenoit. qu'il estoit dif

ficile de trouver place dans

Jes lieux où l'on Oçavoit qu'

on l'avoit prié de donner quel

que Sermon. Il a presché tres-

souvent des A vents & des Ca-

resmes entiers au Louvre , &

la feue Reine- Mere l'a esté

plusieurs fais entendre dans
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les principales Eglises de Paris.

Le Roy nc croyant pas juste

qu'un si grand Prédicateur

demeurast sans dignité dans

l'Eglife , le nomma d'abord

à í'Evcsché de Daqs , &

ensuite à celuy de Peri-

gueux, où il a mené une vie,

qui a répondu au zele qu'il

avoit toujours fait voir pour

U gloire de Dieu> & pour le

. salut du prochain.

Je vous ay promis un détail

de l'aítaire de Malaga,& je

vais vous tenir parole. Le 19.

du mois DalTé .l'Armée Na-

valc du Roy estant à la veuë

X ij
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de cette Ville Mr de la Ga-'

lissonniere*! commandant le

Vaisseau 1c Magnifique , qui

cstoitde l'avant de l'Arméc,

envoya un de ses Officiers

avertir Mr le Maréchal de

Tout ville, qu'il voyoit quel

ques Vaisseaux mouillez dans

la rade de Malaga , & luy de

mander s'il trouveroit bon

qu'il s'en approchait pour les

prendre, ou les bruler. Mrle

Maréchal, qui avoit déja re-

ceu Ic mcímc avis , avoit don

né ordte le jour préeedenr à

Mr le Chevalier de Viliars de

s'approcher de la Ville avec
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deux autres Vaisseaux , afin

cTempcscher que ces Basti-

mens ne se missent à la meri

en apprenant que l'Armée du

Roy s'approchoit , & pour les

prendre,ou les bruler, s'il estoic

possible; mais Mrle Chevalier

de Villars n'ayant pû s'ap

procher de Malaga , Mr 1c

Maréchal envoya ordre àM,r

de la Galissonniere de foreer

de voiles avec les Vaisseaux

qui se trouveroient les plus

avancez pour cette expedi

tion ; & comme elle ne pou-

voit se faire sans Chaloupes,

cn cas que les Vaisseaux enne

X iij
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luis se fussent fnís dans le Moic

de Malaga, Mr le Maréchal

fit faire signal à tous les Vais

seaux d'envoyer les leurs ar

mées à bord de l'Amira],dont

l'on arma aussi la grande Cha

loupe , commandée par Mr

De- genraux, premier Lieute

nant , & fous luy par Mr Dcs-

muques. Enseigne avec des

Gardes de laMarinc,& desSol-

datsejui connoiíToient la situa

tion de ce Molc.La difficulté

qu'il y avoit à bruler les Basti^

mensqui yestoient,demandant

un détachement considerable

deChaloupes>M'dcChammes.

lifli Capitaine cn second du
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Soleil Royal , pria Mr de

Tourville de luy en accorder

1c Commandement , ce qu'il

obrint. II partit pour cet cíFet

dans son Canot qu'il luy doi\j

na. Milord Grand- Prieur, Fils

du Roy d'Angleterre , & M1

1c Chevalier à'A rmagnac> cu

rent permission de s'y embar

quer avec luy. Il estoit pres

que nuit lors qu'ils partirent

de l'Amiral , d'où Mr de

Chammestin fut fuivy de

quelques Chaloupes. II arriva

fur les onze heures à bord du

Magnifique, que le calme a-

voit contraint de mouiller

X iiij
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proche le Cap des Moulins.'

Une heure aprés, il y arriva

deux Capitaines de Vaisseaux

Genois, qui estoient mouil

lez avec deux autres Basti-

mens de la mefme Nation ,

à l'Ell de Malaga, Icsquch

ayant veu approcher l'Aimée,

venoient saluer Mr le Maré

chal, se servant de la nuit, afin

que les Espagnols nc les vissent

point avoir commeree avec

nous. Mr de Chammeíltn

s'informa de la qualité &

quantité des Vaisseaux Enne

mis qui estoient à Malaga, &

ils luy direnr qu'il y avoic

dans le Mole deux Anglois,
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trois Vaisseaux Corsaires de

Flessingue , & une Fregate

Turque qu'ils avoient pnse ,

avec plusieurs autres Batli-

mens Espagnols ; que les An-

glois & Hollandois avoient

nus du Canon à terre • & fai-

soient quelque retranchement

le long du Mole pour défen

dre leurs Vaisseaux qu'ils a-

voient sujet de eroire en scu-

reré, ou tout au moins tres-

difiìciles à insulter sous les

Batteries de certe Ville. Surcc

rapport , il pria Mr de la Ga-

lissonniere d'envoyer dansson

Canot les Capitaines Genois»
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afin que Mr le Maréchal, qui

cstoitàplusde crois licuës de

l'arricre d'eux, fust instruit de

cc détail.Quelquc temps aprés

un peu de vent s'estant élevé,

le Magnifique mit à la veile

pour s approcher de Malaga.

A l'aube du jour , Mr le Ma

réchal y -î i riva dans un Canot

avec les C. apiraines Genois, &

M1 de Miziere, Aide Major.

M deChammeflin alla dans

ce moment avec luy recon-

noiítre l'ennéc du Moleà

la portée du Mousquet, &

ensuite il fit sonder tout au

tour , pour voir où il pourroic



CALANT, iv

ríire mouiller les Vaisseaux,

afin de canonnec les Batteries

& les Vaisseaux Ennemis,pouï

faciliter aux Chaloupes des

Vaisseaux du Roy le dessein

que l'on avoit pris de lesbiû-

ler. Cependant le Magnifi

que , commandé par Mr de

la G alissoni ere , l' Arrogant ,

par Mr le Chevalier de Cha-

teauregnaut, le Vigilant par

Mr le Chevalier d Aumône,

le Prompt par Mr de Bcaujcu,

l'Eclatant par 'Mr Daligre,

T Aquilon par Mr de la Roche-

Hereule , l'Eole par Mr le

Chevalier de la Rongcre, &
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le Phenix par Ms Desherbieft,

approcherent. Ainsi Mr le

Maréchal passa tout ie jour

sous un Soleil tres- ardent, à

faire mouiller ces Vaisseaux

dans l'ordre qu'il crut le meil

leur pour batere en dedans du

Mole ceux des Ennemis, &

tsutes les batteries de la Ville

qui les drffendoient. Lc Ma

gnifique, &le Prompt faisoient

les deux bouts de la petite li

gne de nos Vaisseaux. Mr le

Maréchal fie mouiller le Bru-

lot de Mr Longchamp du cô

té du Prompt , estant le plus

enfoncé dans la Baye , d'où le
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Vent vient ordinairement tous

les matins. Il firaussi mouiller

les Fregates l'Heroinc & la

Prompte , commandées par

MrS Mounier & Beaujeu au-

tour du mesme Brulot, afin

qu'il fuit conduit plus facile

ment fur les Ennemis. Apres

avoir fait moiiiller tous les

Vaisseaux dans eet ordre , fur

les six heures du soir du io,

Mr 1c Maréchal, accompagne

de M1 de Vauvré qui l'cftoit

venu chereher de fort loin ,

le Soleil Royal n'ayant encore

pu gagner le mouillage , s'en

retourna, ayant extrêmement
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farigué toute la nuit & tout

le jour,& laissa à M r de Cham-

meflin ses derniers ordres

pour brûler les Vaisseaux En

nemis le lendemain , dés que

le jour paroistroit. Les En

nemis travailloient de ieur

costé à se mettre en estat

de recevoir ceux qui venoient

pour les attaquer , s'estant

placez de maniere , que leur

Canon battoit nos Vaisseaux,

en ayant mis fur une Platc-

Forme qui estoit au-devant

d'une des Portes de la Ville,

qui battoit de front tout ce

qui pouvoit approcher du



GALANT. 25?

Moic , outre des retranche-

mens qu'ils avoienc faits, à

l'abry desquels ils mettoienc

leur Mousqueteric. Mr de

Chammcílin conformement

aux ordres de Mr le Mares-

çhal , sic un plan de la manie

re donton dcvoic entrer dans

le Mole. Il détacha treize

Chaloupes pour demeurer du

costé du Magnifique , afin

qu'elles marehassent en file un

peu de l'arriere du Brulot ,

pour faire feu fur celuy que

l'on feroit fur ce Brulot quand

il passeroir. II en détacha six

autres qui furent celle de 1*A-

I
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mirai commandée parMr Des-

gemaux premier Lieutenant,

& par Mr Desmarques , pre

mier Enseigne; celle du Royal

Louis, par Mr de Boisjoly ; du

Victorieux , par Mr de Ro

card; du Formidable, par Mr

du Hamel ; du Fulminant,

par Mr Dcstrenc,& del'Am-

bitieux par Mr de Lagc , tous

Lieutenans des mesmes Vais

seaux, pour remorquer le Bru-

lot dans le Mole fur les Vais

seaux Ennemis , avec ordre

aux quatre premiers , de le

quitter dés qu'ils en auroient

abordé un , & d'aller ensuite
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essayer de prendre les autres

Vaisseaux , pour les emmener

fans les bruler s'il estoit possi

ble. 11 ordonna aux deux au

tres de faciliter la retraite du

Capitaine , & de l'Equipage du

Brulot. II donna ordre à ces

six Chaloupes de se rendre le

soir, & decoucher auprés du

Brulor. 11 en détacha treize

autres pour passer la nuit au

prés du Prompt, avec ordre

de marcher en file de l'arricre,

& à la gauche du Brulor,pour

faire feu fur l lnfanteric qui

pourrott estre le long de la

Coite en allant à la Ville, afin

Jouji i<5<>3. Y
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que rien nc pust cmpcseher

l'cxccution que l'on s'cstoit

proposée. Toutes ces Chalou

pes cstoient matelaííées tout

autour. II en garda quinze

qui cstoient sans MateIas,pour

un Corps de reserve à envoyer

cù il jugeroit le plus à propos.

Toute cette petite Flote êtant

ainsi separée , elle fut avertie

dese tenir preste à mareher le

z . au marin. Pour cela, TE*

clatant qui estoit mouillé au

milieu de la ligne de nos Vais

seaux> avoit ordre de mettre

un Pavillon rouge au grand

Mast , pour fane commencer
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à canonner les Vaisseaux ,

afin de favoriser la marche

des Chaloupes, ce qu'ayant

fait quelque temps , l'Ecla-

tantdevoit oíler ce Pavillon

rouge, & en mettre un blanc

à la place. C'cstoit le signal

pour faire partir le Brulot &c les

Chaloupes dans Tordre mar

qué. Quand la nuit parut , Mr

le Mareschal envoya ordre

par Mr de Mezicre , de faire

avancer quelques Chaloupes à

l'entrée duMole, pour don

ner l'allarme aux Ennemis , Sí

les inquieter pendant l.i nuit.

Cela fut executé par M' de

■

Yij
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Caffaro avec quatre Chaloupes

fur lesquelles on tira Canon

&-Mousqueterie. Le jour du

í\. paroiílànt ,Mr de Cham-

meflmen détacha quatre au

tres commandées par Mr Dai-

grefin,sur lesquelles les Vais

seaux Ennemis & les Batteries

de la Ville firent un grand

feu , croyant que c'estoit dans

cc moment qu'on les vouloir

attaquer , mais au contraire,

c'estoit pour les amuser, Si

connoistic d'où sorroit le plus

grand feu , afin d y faire tirer

nos Vaisseaux. La Chaloupe

dcl'Atdcnt commandée par



GALANT. iéi
Mrdc Sîglas , y cut un coup

de Canon àl'cauî. il tua un

homme & en blessa irois au»

tres. Pendant cc cemps là, les

Vaisseaux se mettoient en état

de canonner , cc que Mr de

Chammcílin nc faisoit plus

qu'attendre. Le Brulot & le

détachement des Chaloupes

estant prests à partir fl à peine

fut-il jour, que Mr Ic Marcs-

chal arriva , & fit presser les

Vaisseaux de commencer la

canonnade ; mais les Ennemis

nous previnrent „&enfkz ap

paremment d'avoir tiré (ur

nos Chaloupes qui s'eltoient
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retirées le matin • ils recom

mencerent à faire feu fut nos

Vaisseaux , & fut un grand

nombre de Chaloupes qui

estoient assemblées prés du

Magnifique , cù M1 le Ma

réchal venoit d'arriver. Il

en repartit dans le moment

pour aller faire faire le signal

du Pavillon rouge , ce qui fut

fait d'abord , & nos Vaisseaux

commencerent la canonnade.

Mr le Maréchal s'en alla tout

droit au Brulot, auquel il don

na ordre de fc preparer > & en-

voia dire à Mr de Chammcflin

par Mr de Mcziere, qu'il fist

partir les Chaloupes sitost qu*
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il le eroiroit à propos. Mr de

Chimmeílinluy ayant mandé

que tout estoit prest , fit partir

dansce moment le Brulot re

morqué par les six Chaloupes

commandées pour cet effet.

Ccllede l'Amiral, que com-

mandoit Mr Ddgcmaux é-

toit à la teste. II fit mareher

toutes les Chaloupes dans le

nvrfme temps , & on avança

ainsi fous les murailles de la

Ville jusqu'au fond du Mole ,

malgré le feu du Canon des

Vaisseaux ennemis & des bat

teries de la Ville , & celuy de

leur Mousqucterie. Le Brulot



alíaabqrder -un des Vaisseaux

Hollandpis & se déborda un

peu aprés , n'ayant mis au

Beaupré de l'Enncmi qu'un

fçu leger , qui auroit esté facile

à éteindre , mais il se trouva

touché; & nos Chaloupes ne

lé purent remorquer. Dansle

mcfme remp<, elles entrerent

toutes dans ic Mole , & fc sai

sirent de tous les autres Vais

seaux que les Ennemis, éton

nez de nosapproches.s'étoient

veus réduits à abandonner. II

y avoir ordre de ne point brû

ler, & onavoit fait prendre

des Amarres à plusieurs Cha

loupes,



loupes > pour remorquer : Ici

Vaisseau* deho& -, frïaís' poiis

ces foins fu-r'em^ ìnîiriíe's ni les

uns estant touchez1&: ici aùtres

coulant bas d'eátì , à 'la reserve

d- un ^oì^r<?h'àià4! flUrgldisr

Ville [ > fóusllh'élr/aûérie qtfa-

voient fífte lès; Angltíih Mc.

<fe'B%ïffi^;Bifòí^-tîuteoîîJ

ftáfrt ^ayàsst-ábfóîaé ctf Vàis-'

fëaV, M"' dè JGliamm-fl'in àlla

lu-y otdónhér aiïííì tólt de n'y

pòrritmettreicícu;, & decou

ler les Gafelçs'i& les 'Amarres

cju'il avoitsafterré' pour i'cm-

mèner , ce'qu'il executa pon-

Jonstié93. - Z 4
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ctucllement, aidé de plusieurs

Chaloupes. jr-cmoirçua «

y^issçau hots 4« de,fíou!>.íe p£

tolcc la. muraille , & rem

mena à nostxc Ai B^éje , avant

que 1 es A ngJois l'ubandonnas-

íjífU.' Uït;y f^yoic/it fait, ttois

trous à deux pieds sous l'eau,

afin qu'il coulât bas dans le

Môle , , ce qu'on cy r. beaucoup

de peine à c mpêcjier., Cepen

dant malg é tout ce qjue l'on

fft ,pour ratçher d 'emmener de

rnçsinc íçs autre* Va 1 fleaux En

nemis , il fut impossible., û"en

Venir bout : ce qui. qbligc^

fy] de Cbammcflm d'ordon-



ner qu'on les bruflar , à quoy

on travailla au íîì tost.il suce*

pendant ranger toutes les Cha

loupes qui n'y estoient pas oc

cupées , pour faire un feu con

tinuel fur les batteries de la

Ville & fur celles du Port.d'oà

l'on tiroit à bruíle- pourpoint

de haut en bas,des coups de

Canon à mitraille fur les tïoC-

tTes. A la faveur de ce feu, qui

interrompoit celuy du Canon

& du Mousquet de l'Ennemi

qui iccommeixjoit , pour peuV

que le nostre s'affoiblist , bt»

fu ce que l'on avoït dessein de

faire , en remettant le feu plu-

c

Zij
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íïcurs foiî . &'Tiii plusieurs en

droits aux >iVaisseaux Enne

mis, dont on en fir amarrer

deux ensemble , «-fin qu'ils

brulassent plus façijcsticnt.

Toute cette execution dura

depuis cinq à six tuures dtf

matin , jusqu'à piés de neuf.

Pendant ce temps . Mr le Mî-

ïcschàl qui avoit tcûjourstíté

à dçmy. portée du 'Canon de

la Ville, dontles Boulets tom-

boient .tout autour de luy,

envoya ordre deux fois par

Mr íc Chevalier de Laniorì>de

truler plustoll les Vaisseaux,

jgue- de s'arrester plus long
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temps à tâcher de les sauver.

Ces ordres ayant cité execu

tez fans qu'il en resta- aucun,

M de Ch.imm fltn , fu retirer

les Chaloupes Nous avons eu

prés de cent hommes tuez ou

blefllz . & fins le feu que les

Chaloupes fuioient tur les

Batteries il eult cite malaisé

que la perteneust etté beau-

coup«^>lus grande. On ne peue

souhaitter plus de valeur que

les Officiers en ont fait paioî-

trc,& mesme les Equipages. Otl

a demeuré plus de deux heuiers

& demie fous les murailles &:

les batteries de la Ville , d'où

Z iìj



270 MERCURE

l'on voyoir dans les fonds des

Chaloupes , en forte qu'il n'y

avoit pas un homme qui ne

fustà découvert. Mr de Chamt

meílin eut beaucoup de peine

à empescher que l'on nc mist

pied à terre , & il fut mesine

fur le poiat de le permetirci

Í)our faire renverser à la mes>

es Canons que les Hollandois

avoient mis fur une Plat»- for

me devant la porte , mais la

crainte que les Officiers n'en

treprissent d'entrer dans la

Ville par cette porte , d'où

l'on tiroir de la Mousquet cric,

& qu'ils n'engageassent une
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affaire pour Laquelle il n'avoic

point d'ordre , fut cause qu'il

fècontenta de bruler tous les

•Vaisseaux, ce qui nc laissa pais

d'estrelongà faire, parce qu'il

ne voulut point se retirer ,

qu'ils nc fussent rous brulez.

II avoit dans sonCanoi Mr le

Grand Prieur d'Angleterre,

qui a eu une contusion à la

cuisse, Mr IcChevalier d'Ar-

magnac> M. le Chevalier Col-

bert , & M. de Cargreas , Ca

pitaine de Fregate. On ne peur,

voir plus de feu & de valeur

dans de vieux Soldats , que

ces Braves cn montrerent. M.
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DtirnbJcValfEns|Çjgnci& M. á«

Quemain Garçon Major y

estoient aussi, & ils oni parfai

tement bienfait leur devoir.

M. 1c Chevalier de Pontac,

Lieutenant r reeeut un coup

de Mousquet au travers de la

cuisse fous la batterie de la

Porte , sous laquelle il failbit

feu avec M. de Vatteri. Les

Licutenans qui comman-

doient les Chaloupes du Bru-

lot, firent des merveilles, Si

les. conduisirent malgré yle

grand feu comme en Tiiom-

phe juíqucs au Vaisseau qu'il

aborda,apíésquoy ils allerent



GALANT, 27?

«ux autres ,& firent feu fur la.

Ville , ainsi que M S de Bloc-

úçre>d Esticnnç, Dcsgoultes»

& de Course qui a esté blessé.

M ' de S.Abre &de S. Aubia

1 ont esté auífi. On ne peut

trop donner de loùangesà

M ! de Romprt, de Satnr An

dré , d Egrcfiu , de Castro »

de Rancé de Lacens . Dignar-

don, BoiíIku , de Siglas, donc

la Chaloupe qui avou receu

PU coup de Canon le maria

estait revenue à l'occ;>sion, &

enfin à tous les Officiers ca

gn^ral La perte des trois

VailTtaux Hollandois est



274 MBRCURE

moins considerable par leur

priï , quoy qu'ils fussent char

gez d'une partie du butin des

Prises qu'ils avoient faites fur

uostre Commeree , que parle

desordre que ces Cor faires qui

estoienc de vingt- quatre à

trentesix Canons auroicnr en

core pu faire. Le Commerce

de Marseille & de roure la

Mcditeranéc en a esté fort

incommode , on l'en a deli

vré en les brulant.

Mr le Marquis de Rebé,

Brigadier des Arméesdu Roy,

& Colonel du Regiment de

Picdmont ,cst mort à Namur
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des blessures qu'il receut le 19Ì

du mois passe à la Bataille de

"Necrwinde. II estoit de l'aru

cienne Maison de Favergc ,

qui entra il y a plus de quatre

cens ans par un Cadet dans

celle de Rbé, cn épousant

l'Heritiercà condition qu'il

en porteroit le Nom & les Ar

mes. II estoit Fils unique. A

l'âgc de quinze ans , il fut En

seigne Colonel du Regiment

de Navarre, que feu Mc d'Al-

bret son Cousin germain com-

mandoit. Le Roy au Siege de

Dman.aprés la journée dcSc-

nef, où il s'cltoit tres-bien
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comporté , luy donna une

Gompagnic de Chcv.iux Le

gers, qu'il remit bien tost a-'

prés pour acheter l'Enseignc

dès Geíidarmes, d'Anjou , où

il Fgt sb t blesse d'un coup de

Ci non à la Cuiss- , à la levée

du Sicgc de Maítuc par lc

Prince d Orange  , dont estant

incommodé à cheval . le Roy

Juy permit d'acheter le Regi

ment de Picdmont qu'il a

commandéavec beaucoup de

reputation pendant onze à

douze années. II estoit bon

Officier, tres appliqué, sage

pc fort entendu , bien avec les
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gens dé son âge , & mieux en

core avec M-sïìeurs les Gene

raux , égali m m aimé & esti

me iUs' uns & des autres. Il

avoit épouse. ì'Htíriuc'rç;' Úc

Momçlar . doht li 'ti* qu^úríe

Fi le âgée deííopt, à'.;huít' ans*

U a cite carené Uan&lc Choeur

de la grande Eg'isc d N mur,

avec tout l'noiineoT dtûà une

personne de sa qualité & de

son merite, & un ngiet gtne±

ral, sur tout despertonnes de

Guerre qui le connoilsoienc

particulierement. - . . ;

McíTire Edou rt de Goril-

lon , Seigneur de Mon- luflàn,
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cy devant premier Maistre

d'Hostcl de Son Alteûe Roya.

le , Madame , est more aussi

depuis peu de temps. U estoit

Originaire de Champagne, &

Neveu de M,s Jes Evefqucs d«

Saint Fiour, & de Rhodes.

J'ay encore à vous appren

dre la mort de Madame k

Marquise de N<ílc,quela pe

tite Verole a cmpónéc. Elle

estoit Veuve de M. le Marquis

di N île , qui fut tné en se si

gnalant au Siege de Philií-

bourg. Ce marquis luy avoir

donné toutes les marques d'e

stime & d'amour que peut
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donner un fort bonnette hom*

me Q^andil s cmbarq'.ia à U

rechercher s elle n'avoic qu'un,

i Frete , savoir M l'Ahbé-^c

Çoligny , qui loy devoit iaisJ

scr co.it le bien de (a Maison ,

ncíe voulant reserver que ses

3"n fiçcs.tM, lé Marquis de

N^11= s'engag-a là-dessus a la

dermndet en Mariage,& quoy

que M l'Abbé de Coligpy

changeast de party & pnst

celuy de 1 Efpée , ce qui la lais-

soit sans bien , tl ne laissa pas.

de Tépoufer. Jo ne vous dis

rien de la Maison de Coligny*

que tout le monde connoiíi
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paur cstnc" des plus Illustres*

Feu Madaflie. 'fa í Marquée do

N íl^cltonFiiledeM'IcCom-

te dcColigny , qui coramaïi-

doic la i>Jobìeíïc Françoise ay

paíìage'du Ra-b p quand- ícs

Tires, furent di farts cn 1664*.

Lc.17. de ce maïs , S. A R.

Monsieur , ayant paflé à

£>reuxà ion retour de Breta

gne pour aller couche là -Ver-

sailies.M Mallct j Maire pet-

pctuel de la Vil e , ^lla le re

cevoir à la telte du Corps de

Ville , -jusqu'à l'tx're tinté du

Fauabourg pat où ce Prince

dcvoit palier ,8c luypreíeau
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les Clefs de la Ville dans im

Bassin d'argent , comme u

s'estoit trouvé dans les Archi

ves qu'on en avoit uCé autre

fois aux receptions des Fils de

France. La Harangue qu'il luy

fit en les presentant , fut con-

ceûeen ces termes.

MONSEIGNEUR,

Noflre devoir nom oblige k

venir ajjurer V. À. R. de ros

tres-humbles obeissances , & no

tre recortnoijfance nous engapr à

vous marquer quelle est nojì>-e

joye de lavoir heureusement de

Aoust. A a



moitr d'une Campagne , pù h

4Vant4ges qu'Elie noúí^roc»-

rex , ne sonf fas H>4ÌW (Bfáfi '

pas moins importants au bien 4*

l'Etat , que ce qu'Elie afait dans

ces Campagnes glorieuses > où Bi

le ptenoit des Villes-, en mefifte

temps qu'Elie gagnait dei.B^d-

tes. y\\ï»*Xt>*

^JTpJIre feule presence , Mon

seigneur , vojìre seul Nom

Nom Auguíie , qui imprime M-

Unt de terreur parmy nos Enne-

mis , que d'amour &• de rejjxû

fârmy nous, vient de rétabîtxM

.tranquillité dans des Province*

4f«nfrá» doigter de nos

ri * .f
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des Flous formidables , dijjiper

des -ffojets medite^ avec tant

d'application concerte^ avec

tarit de dépense , publics avec

toute la confiance d'un succès as

suré. Parla vous vene^d'exposer

les Royaumes voijtns aux mef-

mes perils dont vous nous évi\

garantis.

Pour tant de grandes choses

dont nous vous sommes redeva»

bles t Monseigneur , avec toute

la France , nous n'avons que des

vaux à presenter à V^. À. R.

mats des voeux ftncetesytels qu'on

les doit faire pour an Prince ^ui

pìnt une extrême hnté à urtt

A à ij
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extrême valeur, des vaux ardent

pour faire durer étrrriellemcnt des

jours cpti nousfont jt chers , ejut

vous employe^ Jt utilement çour

lesalut de l'Eiat ,& pourvope

propre gloire.

À prés ceDiscours,queMon-

íìcur écouta avec beaucoup de

bonté, on luy presenta tout

ce que la Ville avoit de plus

rare & de plus exquis ,& (]ui

cil produit dans son Territoi

re. Mr le Maire & 1c Corps de

Ville raccompagnerent ensui

te jusqu'au lieu où il disna. Il

n'y avoit aucune Boutiqus

cuvette i &tous!es Habitaus
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cstoientsous les Armes.

Enfin le Fort de Sainte Bru

gide est entre les mains des

Ennemis. Il n'y a rien de si

glorieux pour les François qui

l'ont perdu , ny de si honteux

pour les Ennemis, qui n'y font

entrez ,quc lors qu'on a jugé

à propos de ['abandonner. La

Conqucstc dece Fort qui n'é-

toit que de quatre petits Ba

stions à peine achevez , a coû

té quinze jours & seize nuits

aux Troupes de l'Empereur,

& à celles du Roy d'Espagttç

& du Duc de Savoyc , mon-?

tant à plus de quarante cinq



mille hommes. Orr j>ínt

ajouter a cela > que cous les

Princes d'Italie ont contri

bué , quoy qu'involontaire'

menti à la prise de ce Fort>

puisque l'argent qu'ils ont esté

foreez de donner,sert à l'Ern-

perçu r à fa ire la Guerre en Ita

lie , auífí bien que les Subsi

des que le Prince d'Orange

envoye aux Alliez de cecosté

U. Ainsi le Roy resitte en Ira-

lie à un nombre infini de Puií*

sances, ce qui ne sert qu'àaug-

menrer sa gloire. Il ne s'est

jamais vu une resistance p*4

icilic à celle d u Fort de sainte
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Brigide.Qa avoit lieu del'es-

pcrer, puilquc M[ le Chevalier

de Tcssé qui y commandòit

les Troupes , voulanc faire

quelque chose d'éclatant en

cette occasion , leur avoit dit»

que si quelqu'un se sentoit in

commodé > ou qu'il eust des

a rfaires,il leur donnoit laliber-

téde sortir. Chacun témoigna

vouloir partager la gloire de

la dcfcncc , & on ne songe*

plus qu'à resister vigoureuses

ment.On fit raesme des retran-

chemenshors la Place en pre

sence des Ennemis^ l'on y fií

«kíocndrccinq picecs de Ca-
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non. Comme Mr^c Tcffé

avait fait repandre des Billets

pour le pardon des Infer

ieurs François , plusieurs se

jetterent dans Sainte Brigidd

&dans Pignerol. II est assez

extraordinaire de s'enfermer

dans une Place assiegée , cù il

semb'e qu'il y ait beaucoup

plus à souffrir qu'en plaine

Campagne. Trois cens cin

quante Irìandois que les En

nemis rerenoient par foree à

leur service, se jetterent auiìi

dans Pignerol , & les sorties

du Fort dexíàinte Brigidc

onç.nçtoyé trois fois la Tran

chée
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«née des Ennemis. Lear perte

«este si grande, que par ic

nombre des mores & de ceUX

qui sont enrrez dans Pigneroí

8s se sont trouvez affoiblis de'

•juatreàcinq mille hommes.

Non feulement Jcs François

qui avoienc -pris party parmy

.fW'ontdesené>mais encore

beaucoup de Sujets du Duc de

Savoye, & particulierement

du Regiment de Mondovi

duquel Regiment seul il y â

dix Sergcns&pl0 fiCursCaJpi-

taines Religionnaires. Plu

heuts Ingenieurs ont esté tuez

*ccSiegc;le Prince Eugene
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y a perdu fan Page à ses cos-

tcz , & le Comte de Bernais.

Capitaine des Gardes de M1

de S3voyc,y a esté tué. Les

Comtes de Martignan , de

Non i & de Cassolet , & le

Comte de Matsd sont dange-

reusement bleftcz , avec ust

tres- grand nombre d Offi

ciers. Cependant, comme un

poste aussi peu considerable

que celuy de Ste Brtgidc, cjui

n'aurou pû tenir plus de trois

ou quatre jours devant des

Troupes Fiançoifes , n eroic

pas imprenable à une Armée

de quarante cinq mille hoai-<
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tais ,Mr íc Chevalier <Jc Tcfíe

commandant les Troupes du

Roydans cc Fort t &c Mr d*

Franclieu qui en estoit Gou

verneur , tinrent Conseil de

Guerre, & jugerent que ce

Poste ayant arresté les Ennc-

mis beaucoup plus de temps

qu'on nc s'estoit proposé , il

faloit l'abandonner ; qu'il

pouvoirà la verité tenir enco

re quelques jours , mais que si

lesÉnncmis venoiem à íc saisir

de la communication qui est

entre la Citadelle & ce Fort,

ce qui ne pouvoit manquer

d'arriver avec le temps , la

B b ij
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Garnison seroic cn danger

d'cstre Prisonniere de Guerre,

ôi qu'elle perdroit ses Muni-

lions & touc son Canon ; que

d'ailleurs la Place estoit trop

endommagée pour pouvoir

faire encore la mefmc resistan

ce , & que les Ennemis outrez

d'avoir perdu ranc d'Hom

mes & ranc de temps devant

un Poste si peu considerable,

ne manqueroient pas de les ve

nir attaquer avec plus de for

ées & plus de furie , & qu'il

faioit leur ôter le moyen de te

vanger de leurs pertes^ ajou

ter à leur chagrin , ccluy ds
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fc voir privez de tout ce qui

estait dans ce Fort. Ainsi

aprés cn avoir fait ofter le Ca-

non & les Munitions , fans

.savoir laissé dans la-Piaec que

huit Mousquets crevez , S&

aprés avoir fau fauter une

Mine qui enleva plusieurs des

Ennemis , la Garnison se reti-

xa dans la Citadelle. Cepen*-

dant les Ennemis qui igno

raient ce qui fc passoit , firene

jouer une Mine qui ouvrit la

muraille & fit une assez gran

de breche. Ils n'oserent y mon

ter, que lors qu'ils fc furent

apperçus t que les François cn

Bbiij •
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estoient sortis. Letonnement

de M de Savoyc fut grand,

lors qu'il trouva ce Poste dé%

garni , & fa Conqucltc luy

donna plus de chagrin que

de plaisir. >

Le Samedyij.de ce mois,

pnficen I Hostel de Ville de

Paris , PEIection des nou

veaux Echevins. Le choix

tomba fur Mr Basin , Conseil

ler de Ville , & sur Mf Puy-

Ion , Docteur & cy-devant

Doyen de la Faculté de Mede

cine > pour remplir les placci

de MrSTardif&Laleu.Le 19.

ces nouveaux Echevins alle

rent prester le Serment à Vet;
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failles encre les mains de Sa

Majesté. Mr le Vaíîeur de S.

Vrain , President en la Cour

des Aides , eut 1 honneur de

les presenter , & fit au Roy

avec beaucoup de íuccez , 1c

Discours qui fuie.

. SIRE,

- La Capitale nie votre Roym-

me a tous les ans mille aÛtons de

graces a rendre àVoftrt Majestés

en mefmt temps quelle a l'Ioon-

ntur de luy presenter fes nou

veaux Magtjlrats ; Mais au-

jourd'buy , S IRE > elle eft péné

trée plus vivement que jamais

d'une tres-refpeSîuetise $ tendre

V ; „: • Bbiiij .. .
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recomoisfance t quand elle confa

dere le repos dont Vofire Ma-

jeflé la fait jouir , tandis que les

Capitales des Efiats toifins sent

dans des agitations & des allar*

mes continuelles. . s

Madrid accoutumee à n enten

dre que de loin le bruit de la pet'

le , ejl dans une terrible confier-

nation , depuis quelle Doit lt pe

ril -approcher d't Ile par la petH

d'une Place , que l'Espagne re-

gardoit comme l'un de ses plut

fermes remparts.

Heidelberg , d'au font fort»

au siecle pafêtant d*Jrmées,fa

tales au repos & à la 2{eligion

de la France ; lieidelberg rìtj
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fîus ,& malgré vvflre clemence*

maigri la 'vigilance de vos Gene

rant* le Ciel a permis que se»

propres Desenseurs ayent allumé

eux. mêmes lefeu qui l'a confit-,

me , & qui fera trembler long

temps toute ïAllemagne.

v 'Londres nous cache en vain sot*

les apparences d'une faujfe íran-

ijuillité * les mortelles tnquiettt-

des, dont elle se sent de pur est

.pur plus trouhlée. Elis est con

trainte d'avouer quelle devient

l'eftave de l'idole quelle s'efl

faite , ft) qu'elle ne s'épuise que

peur entretenir une rebellion qui

fay sera toujours honteuse* & n*
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peut manquer de luy epe fy

nefle.

(jraces à la fausse , à la va

leur, à ïapplication infatigable,

à l'in'variable bonheur de Vopt

Afajeflé , nous ne sommes peint

exposera toutes ces allatmc Jtì"

jourd'buy ijue toute l'Europe fj?

<nfu , noui n entendons prtpfttc

aucun bruit que celuy des rrjoiits'

fanes publiques qui sefont polit

les Çonquejles de Voflre Mayfit-

Que le Ciel nous les conttnuh

SíRE , comme il fait tout Ut

jours &fur mer &fur terre , et!

Conqutstesp bien Aeiïés àlapt-

fiice de la cause que voussoit*
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tif^ tout seul contre un monde

t entier d'ennemis.

Nomsommes persuade% ejue ce

n'eft que pour vaincre leur obfti-

nation que vous ave"^ encore les

Armes en maints sieur hs redui

re a une Taix, glorieuse k celuj

qui l'offre , çjr necejjaire k ceux

qui U refusent.

Voilà ì SIRE • ce quisoutient

vos fidelles Sujets dans les efforts

qu'ils font obliges de faire pour

l'execution de vos jufles entrepri

ses. Ils voyent bien que jusque

dam le sein de lavicìoire , i out

ne eberebt^que la Paix, & que

Vous prejvre^en cela leur bon-m
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heur (y leur repos 1 4 ces amout

de la gloire , auquel fi feu dt ,

Coriquerans gavent refifìer.

Les nouveaux Adagt^rats que

fay l'bonnettr de vous prefènteti

n'ouhliront rien pour entretenir

ces sentiment dans l esprit de vol

Teuples, & pour leurfaire ««-

prendre cpue tous leur bonheur

conft'fie dans une fidelité inviolé

hie , & une foúm'fjion pArfaitt

tpx ordres de Voflre Majejlé,

Jc passe à Partfcle d'Alle

magne qui vous doit parois-

tre afflz nouveau , les details

que vous allez lire n'ay.an!

point encore este donnez, au
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public. Monseigneur le Dau*

phin ayant passé le Nckre le

2.7. du mois passé sans aucune

opposition de la part des En

nemis, dont on vit feulement

environ vingt Escadrons fur

les hauteurs pour 1 observer f

cc Prince vint camper à Blai-

delshaim , où il íejourna Ic

a8. le 2.9. & le 30 Le 31. il alla

camper dans la Piaine au-def-

íusd'Illlfcld enveue des En

nemis. Lc lendemain premier

dece mois ,1'Aimïc demeura

en Bataille depuis cinq heures

Áu matin jusquesa quatre heu-

tes aprés midy. Monseigneur



%oz MERCURE

envoya reconnoistre par plu

sieurs Partis la situation da

C3mp des Fnncmis , mais

comme les rapports qu'on luy

fitnc 1c contenterent pas.il

donna ordre qu'onse tinst prêt

pour mareher 1c jour suivant

à la pointe du jour avec toute

l'Armée. Ce jour-là on se mit

cn ETcadron à la teste du

Camp, cV l'on attendit les Ge

neraux. On commanda d'a

bord cent Fascines par Esea

dron , & deux cens Piquers.

Toute la droite mareha avec

du Canon. On s'empara de

plusieurs Polies & Ravins que
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les Ennemis abandonnerent ,

& quand on fut à une portée

de Mousquet d'eux , on trou-*

va urfe Ravine également inac

cessible pat fa profondeur) &

pat les Bois qui ettoient gar

nis d'une Infanterie ires-bien

retranchée , & au dessus des

quels il y avoit une bordée de

Canon avec des embrasures

& des retranchemens tres

sons.tour remplis dcTroupcs.

On chereha neanmoins un en

droit pour y élever une Batte

rie qui pust ruiner celle des

Ennemis. On y travailla tout

le jour , & la Cavalerie de la,
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droite y porta des Faseines.

Les Ennemis firent grand feu

de leur Canon , & la journée

fc passa ainfi. On hareela plu

sieurs fois la Garde de l 'aile

gauche ,& fur le soir toutes les

Troupes qui s estoient avan

cées pour soutenir nostre-Ca-

non , se retirerent dans le

Camp avec l'Artillerie. D«

t'aveude toute l'Armée , on

trouva les Ennemis fi avanta

geusement postez , qu'il y au-

roiteu de la temeriréì les at

taquer , tant à cause des ravins

&retranchcmcns , qua cauû

«Us Bois .& du Nckic qu> ça
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ví'ronnoienc leur Camp. Ost

n'auroit pas esté en peine de

forcer leurs retranche mens par

la valeur de Tlnfanteric , mai»

il estoit absolument impossi

ble que la Cavalerie la pust

soustenir, aulieu que les Enne

mis avoient une Plaine derrie

re leurs retranchemens, aufc.

quels douze à quinze mille

Paysans riavarlloient depuis

longtemps , & qu'ifs potr-

voient metrre Leur Cavalerie

en bataille dans cette Plamcv

JamaisTroupes ne furent plu*

mortifiées que ses nostres y

aprés s'estre preparées & con»-
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battre avec toucc l'ardeurpofi

íible , de sc voir contraintes

•. de s'eri retourner fans avoir

pu en venir aux mains.Cepcnt

dant peut-estre le Ciel ne l'a

paspermis,parec que Monsei

gneur se seroic trop expose

Son dessein estoit de ne pas é* 1

pargner fa personnel comme

tout est à eraindre en de pareil?

les occafions, ce Prince s'êtoit

mis dans I'cstaç où doit estre

unvray Chrétien lorsqu'il

septepare aux evenemens les

plus fâcheux. Monsieur le Duc

du Maine avoir imité i'cxen>

pic de Monseigneur, ainsi que

plusieurs des ptincipaux OfE-
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ciers , veritable marque qu'on

cil resolu de bien faire son de

voir & de s"abandonner à la va

leur , mais il salut avoir le cha

grin de se retirer sans combat

tre> qui est un chagrin cruel

pour des François. Tout cc

qu'en put faire voyant les En

nemis obstinez à ne point sor

tir d'un poste où il n'estoitpas

possible de les attaquer , fut de

consumer lesFourages des en

virons , afin. que la nccestitc

les contraignist à sortir.

Le j. on commanda à touc

ìc monde de se: tenir prest

pour faire les réjouissances da

Ç c ij
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gain de la Bataille de Nccrï

winde, dont M1 de Luxem

bourg avoic envoyé la Nou-t

vdle à Monseigneur , par un

de ses Gentilshommes. -Q»

Prince fit avancer cent quatre

pieees de Canon fur la gau

che, à la hauteur où estoitla

Garde ordinaire. On les poin*

ra toutes fur le Camp des ErH

nemis. La Cavalerie de la

gauche avança íur la nuiras

hauteur, avec cpclqucs- Bri*

gades. d'Infanterie. Le reste

de l' Armée, s'avarea »' 1»

teste du Camp, & l'on fit. Icí

crois décharges à la manieiff
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accoutuméc.On tira le Canon

à boulet sur les Enncmi-s , 8C

Uur Garde n'en eut pas plû-

tost entenda le siflement t

qu'elle s'écarta , & se retira

à leur Camp. Le 6. au matin

on fit pattir tous les gros &

menus équipages. Les Tentes

demeurerent neanmoins -ten

dues jusqu'à une heure aprés

midy,o^u'on sonna le Boute-

felle. Oh monta aussi- tost à

cheval r&i on décampa. O»

croyoit que les Ennemis vien-

droient pour insiilter lcsTrou-

pesdans leur retraite j elles a-

loicnt à passer un Ravin fore
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profond & tres-rudc à descea-

drc & à monter. Cependant

ils n'oserent chercher à pro

fiter de leur avantage.

Je ne dois pas oublier de

vous faire part d'une chose

bien digne d'estre remarquée.

Monseigneur ayant envoyé

un Trompette au Prince de

Bade , pour redemander les

Lettres d'un Courier que l'on

avoit-arresté, ce Prince fitfaire

toutes fortes d'honnestetez i

Monseigneur. Il dit au TronH

pette , qu'il ejíoit bien fâché de

ne le pouvoir venir assurer luj"

wefme defes profmds rejpttfs t
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qu'il l'auroit fait avec bien â»

plaisir , ayant l'bonneur d'eflre

FtUeuil du Roy , de farter le

nom de Leiiis dont il se tenoit

trtí-honoré ; qu'il le fupplioit de

l'excuser s'ilprenoit la liberté de

luydire, qu'un aujjìgrand Prince-

qu'il efloit , ne devoit paf s'ex

poser comme il avoit fait en re~

çonnoiflant ses retranchement ;

qu'il l'avoit bien reconnu , & il

dépeignit mesmeauTromper-

tc la couleur de ses habits. Il

ajouta , qu'il ejloit au desespoir,

de ne pom/oir executer fur le

champ ce qu'ilfouhaittoit , parce**,

que ne commandantpoint en chef*
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ilfaloit qu'il en conserafl avte

Afr de Saxe t ce epttl feroït M

plujlofl. Cc Prince tint parole,

& envoya mesme à Monsei

gneur toutes les Lettres de

Change des particuliers , qui

montoient à une somme con

siderable. Monseigneur estant

retourné le 6. camper à Blai-

dclshìim , y sejourna jusqu'au

*j. Òí le tz. ôi le if. totite l'Ar-

méc repassa le N^kre sur crois

Ponts de Pontons , la Cavale

rie à droite, l'ínfan teric à gau

che,& les gros Bagages dans le

milieu. Monseigneur fit lai

tiere Garde , & nc passa <jufi
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ij. sur les dcuichcures àpiedfur

lc Pont de la droite/ans qu'au

cun Escadron des Ennemis pa-

rust. Il alla camper àHcitings-

freim. II a depuis envoyé des

Troupes dans Stutgard& dans

Kanstad. Si ce Prince n'a pas

fait touc ce qu'il deíìroit , il a

fait tout ce qu'il c íloit possible

de faire,&les Ennemis ne pour

ront fairesubsister de Troupes

en quarrier dans les meilleurs

pays de l'Allemagne , où il el\

Maître de 73V1IÌCS. Cc nc font

pas,il est vrai,dcs Places fortes,

xnaisle nombre &1 etendue de

leurterritoirc,sont assez coníi-
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derables pont cn tenir lieu."

Avant la pníc d'Hcildcbcrg,

& l'arrivéc de nos Troupes

jusques à Sturgard , les Enne

mis qui eroyoient que le Prin

ce de Bade , au lieu de se ca

cher , cmpcschcroit • que les

François n'avançassent , fi

rent frapper la Medaille que

je vous envoye , pour marquer

l'rxpcdítion que ce Prince al-'

loit tfoMeprendre sur le Rhin

contre nos Troupes , comme

cn voit par ces paroles.

rum, cxï-iitionem coni*a Gtà-

Us ac BjuKiim aggreditur.
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Cependant au lieu île faire

aucune. Expedition, comme il

est marqué dans l'Exerguc de

cette Medaille ,il n'a pû que se

cacher, & lorsqu'on le.loiiera

des avantages qu'il a rempor

tez contre les Turcs, on ad

mirera la prudence qui luy a

fait éviter les François , se te

nant assuré d'en estre battu.

: Le to. on fit un détache-

-ment de quatre mille Che

vaux , íous les ordres de Mr le

Comte de Tatard , pour sou

tenir Mr de Mazt l, qui s'est

beaucoup avancé dans le pays

pour faire payer les conuibu-

D d ij



2* MIRCURE

rions. II doit aller jusques à

Tubingc.cù cous les Habitans

de Virteœberg ont retiré leurs

meilleurs cfFets, & où quantité

de Dames fç íònt refugiées.

On a donné des ordres pour

démolir te fameux Chaíteau

d'Aspcrg.

Vingt quatre Vaisseaux Mar-

chans, Anglois & Hollandois,

pús par M/ le Maréchal de

Tourville , ont eílé condaus

à Toulon par Mr de Belairr,

qui n'avoit que son Vaiísi-au

& deux Fregates pour escor

te. Cependant ils y sonr heu

reusement arrivez, ainsi qu'u



GALANT. j!7

àc Pinasse de 36. Canons prise

par brstcmcM'de Belairt,&es-

timée quatre cens mille livres.

Toute la Flore du Roy est à

Toolon^d'oà clic fait trem

bler toute la Mediteranéc,

tant nos Ennemis apprehen

dent qu'elle ne se remette en

mer pour quelque nouvelle

Expedition,. : . j -, ' .

La derniere Enigme avoir

esté faite fur le Compas Ceux

-qui ont trouvé ce mot, íonc

Mrs l'Abbé Rouflcl Aumos-

•nier ordinaire du RoyjDeFou-

gy VicomtedeConchcs;Ray-

jnond Seigneur de RondilLou,

D d lij
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ancien Consul de la Bourse de

Bordeaux; Dcstival de l'Hos-

tel Serpenre;Bonnard dcl'Hô-

stcl Brulard j Parforu de S. Lo;

Lccuyer, de S. Florins en Dau

phine; de la Perehe des Ton-

ncins » Etudiant en Philoso

phie; le Chevalier du Rochet

de Morrain ; de Guillebcrcdc

S. Lo ; Macé de Caën ; Lc

Bourg , Orateur de la Ville

d'Eu ; Caûet Mousquetaire

de Chiuny ; Braycr; de la

Poupardiere , Daquet , Pi

gnon de Chaalons ; l'Amant

de la plus belle des quatre

Sœurs d'Abbcviile; Louis le
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Fidelle & sonengageante Ber

gere de Lyon; Bruli & Tran-

chrpain,& les deux aimables

sœurs Manon & Therese de la

juë de la Vieille . monnoyc ;

l'aimablc Jojon & sa charman

te Marianc de la Porte Paris;

Le petit Genie de Versailles;

Le Clere infortuné de S Jjc-

ques du Haut-pas ; le Berger

emporté de la tuë de la Perle ;

le Chevalier Fleurant de la

Ville de Sens; Ic gros Con-

trolleur & la Societe du 'Pres

bytere de Surenne \ 1c jeune

Sage par reputation de la rue

{des Boucheries & la jeune

Dd iiij
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Sage par reputation du coin

des Augustins,; Jc jeune Apol

lon & la belle Taille du Pa-

lais.C. I. R. C. Veret, Impri

meur ; Diane d'AIcleon; la

Nymphe Aimantée} l'Absen-

te aux jours filez de íoye ; la

Bergere aux Chataignes; le

Chevalier invisible de la Ba

gue de Gigés; le Berger fidel

à rAnagranomc Jme Rose à»

Ciel ; l'aimable Nocloise a

J'Anagrarnme Le merite Bour

geon ; la Marquise à 1 Ana

gramme, Pure Image de vertu;

Mesdemoiselles de Landrica

de la rue du Parlement deBot;
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iîeaux Anne de Fontcnay de

la rue S Martin ; Çaufreteau

la veuve ; Gilbert de Soissons}

l'illustreChelan dcCadilhac,

& son amy Laiiber de Parisj

Li belle Manory de Saumur,

&' son amy N. L. Pinchc de la

Terre de Cambray : la Cor

beille de Blois : la nouvelle

Societé du Jardin de Lyon : la

Spirituelle épouse Parisienne,

future Angevine : la petite

Charmante du Cloistre S. J.

D. L. O. La Spirituelle à ta

ble : l'Espsit journalier : le

Cœur impraticable & inacetC

siblc; k charmante Brune dit



Cheval noir , & son aimable

coufîn Flagcollct.

• La nouvelle Enigme que jc

vous envoyé est íì courte, qu'

elle ne fera pas longtemps

rcsver vos Amies.

j; ENIGME.

 Je suis de Jìgure petite ,

Rien nefl flus importun Cjue r»lj> .

D'jjici.tmerit on mi'vitt,

M.us mon nomfiit honneur da/rs là

bouche du Roy.

, La Chanson nouvelle que

que jc vous envoyé . fera sans

doute de vostre goust, puis

que les paroles sont de Ma-

dxjnoiícllc des Houlicres, U

m





111 + p 

coufì, ,

. La' .
t

VOUS

clic

ìcsvc

o*.

Rie'

ai*»

. .'U

que

dout

que



GALANT, m

que Mr 1c Camus les a mises

en air. Ainsi touc en est de

bonne main.

1 -.AIR NOUVEAU.

Que servirait , helas ! au Pria-

temps de paroifre ?

L'Amour rìj trouve plus de cet

charmans leijîrs ,

Dont il estait toujours le maistte.

Son empire est détruit j a peint

fait- il naistre

Hans les plus jeunes cœurs les p fus

foibles destrs.

Non, le Printemps ne petitplus estn

La faisan des plastrs. ' «

Monseigneur leDuc de Berry

étant paísé entre les mains des

hommçsj pou r apprendretout
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cç que doit sçavoir un si grand

Prince, le Roy a Hommé plu

sieurs Officiers] des princi

paux , & des plus necessaires .

jusqu'à ce qu'il sou en âge

<ju*on fasse sa Maison entierc.

Mr le Duc de Beauvilliers é-

. tant déjaGouverneur de Mon

seigneur le Duc de Bourgo

gne & de Monseigneur lc Duc

d'Anjou, le Roy a cru ne pou

voir faire un meilleur choix

pour Monseigneur le Duc de

Berry, & par cette mesme rai-

\ son il a donné pour Piécer>

teur àce Prince, Mr YAbbé

àc Fcnelon. Sa Majesté a
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ííotnmé Mr 1c Marquis de Ra-

zilli , Lieutenant de Roy de

Tourainc.sous Gouverneur de 1

ce mesme Prince. Il elt d'un

merite distingué i & allié aux

plus Illustres Maisons de Fran«

ce. Mrde Razilly , son Pcre,

cstoit Chefd'Escadre, & deux

de ses Freres morts dans le

Service, Rengagerent à pren

dre Ic party de l'Epcc , qu'il

n'avoit pas resolu d'embrafler.

Le sous Precepteur est M1

PAbbé deBcaumont. 11 n'y a

Ças à douter qu'ayant suivy

Exemple de Mc l'Abbé de

Fenelon son Oncle , il n'aie
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beaucoup de merite , & de-

pieté. Mr l'Abbé Catelan a;

esté nommé Lecteur , & Mr'

de Soleysel & Vaflàn, Gentils

hommes de la Manche. Lc.

premier est Gentilhomme or

dinaire de la Maison du Rpy,

&estok Ecuyer de Madame

la Dauphine. Le second est

Capitaine au Regiment du

Roy. Sa Majesté a donné la

Charge de premier Valet de

Chambre à M1 du Cbcsne,

qui estoit Maistre d'Hostcl de

Madame la Dauphine , fcccU

le de premier Valet de Gai de

robe à Mr de Chencdé quiciv,
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eltoic premier Valet deCham.

bre. Cc dernier avòit eu l'hon-

Kcur d'estreGonfideré de ecc-

? Prjncesse , qui avoic cu Ja

bonte deJc recommander' au

Roy.en mou, îm jc nc m>é

tends point sur Je merire dc

tous ce* M", dont le choix du

Royseit assez r£|0gc.

' Jc vais pareourir cn peu de

Paroles ,,ratde r]nP c

Puissances inrereflécs dans la

guerre presente. LesVa,ssCa„x

^ulezaq.braltar.ont porté

T d,Crnicre coníternatìon à

Andres , & quinzc des

í»paiW Marehands ayant fa; t
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banqueroute ont fait taire

ceux qui cherehoienr à dégui

ser les malheurs du peuple.

Le Comte de Camarte» , pre-

mierMinistrcvoyant lesplain-

tes qu'on fait contre 1c Con

seil i a quitté son employé Sô

s'est retiré à sa maison de cam

pagne. Le Comte de Nortin-

gan,Secretaire d'Etat, vouloit

en user de mefme , mais on

ì'a engagé à demeurer jusques

au retour du Prince d Oran

ge. Lc Vice Amiral Roock

n a ramené que seize Vaií-

scaux Marchands * dont les

marchandises demeureront



GALANT. w

inutiles aux proprietaires. Quoy

qu'on publie que les Flores d' Angle

terre & de Hollande doivent aller

iufques à Cadix , elles n'ont pas lc

demy quart de vivres necessaires

pour ce voyage.

Les Hollandois s'estoient un peu

trop promptement engagez à offrir

de nouveaux secours au Prince d'O-

íange. Ils se sont déja assemblez

plusieurs fois là- dessus, te t'execu

tion de leurs offres te, trouve ires-

difficile. Les Armateurs François

leur ont pris pour cinq millions de

bastimens à la pesche de la Baki- '

fie t & l'on tient que te dommage

qu'ils leur ont cauié, ironte à dix-

neuf ou vingt millions. On attend

Ic détail de cette perte. Mr Dardén-

ne , Capitaine de Vaisseau , leur en a

pris un qui rev enoitdcs lr.dcs , csii-
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mé quatre cens mille livres.

Mr de Frontenac,Viceroy de Cl'

nada , a enlevé une des cinq Habi

tations des Iroquois, a fait plusieurs

prisonniers, 6c les a forcez à iuy de

mander la paix.

Le long sejour que Monseigneur

a fait aux environs du Camp des

Ennemis pour les engager à un

Combat , les ayant empelihez d'en

fort irja corruption s'y est mile, K

l'onpeutdire que toute l'Armèe est

malade, Si que les Chefs n'en font

pas exempts. Nos Troupes ayant

consumé tous les fourages , ils font

ebligez d'ep envoyer chercher à

plus de neuf lieues d'Allemagne

Ainsi jamais Armée n*a esté en un

plus mauvais estat , ny n'a manque

de plus de choses. Celie de MoDÍei-

£n ;ur estoit 1c 2 j. au Cimpdc Sc
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fieckengen. Les Deputez de Stur-

gard enrrerent le 23.cn payement

pour les contributions, 8t donne

rent cent raille écus On a mené

les Ostages à Strasbourg.

Les Ennemis ont jette trois Ponts

for le NeKre , entre LaufFen 8C

Hailbron , pour y faire paíïer une

partie de leur Armée , qui ne peut

plus subsister dans son Cam p , où lc

sauvais air a causé une corruption

fresque genérale. 11 y a neuf à dix

mille malades de la dyflenteriej lc

Prince Louis de Bade en est attaqué

auffi-bieo que de la goûte. On a éta

bli des Fours à Stutgard pour cuire lc'

pain de l'Armee de Monseigneur..

„ LçDucde Croy se trouve fort

embaraflé devant Belgrade. II n'a

fait ce Siege que par occasion ,

croyant TaYoir Uouvée favorable;
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ainfi rien de concerté. La Plase se

trouve tres-bien fortifiée jbien'rnu-

rue, 6c avec une grosse Garnison qui

fait de vives sorties, 8c le Grand

Visir apprehende si pen, qu'il espere

faire des conquesles en Tranfilva-

nie avant que de venir à son secours.

Mr d'Uíson , qui est campé dans

Ja vallée de Bareelonette, a amené

de celJe du Pau , des Ostages pour

h seuretê des Contributions, K a

fcrulé les Villages qui ont refusé de

les payer. MrdeLarray a aussi fait

uue course dans le Marquisat de

Saluffes , oû il a brulc les fourages

que les Ennemis avoient fait ramas

ser.

Mr de Savoye, aprés avoir fait

poster route son ArtHleriepour Pat-

taque de Pignerol, en sorte qu'ilne

resloir plus qu'à 1* fakc agir , atotit
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3'un coup donné des ordres pour la

fctre marcher du coûc de Turin, lí

détacha cn mefme temps dix mille

hommes qu'il envoya du costé de

Veillane. On assure que le 25. le»

Ennemis suent revenir leur Canoh

devant Pignerol.

Je vous envoye la Relation de 1*

Bataille deNeervvinde , & ne dou

te point que vous ne soyez satis

faite du foin que j 'ay pjis d'en faire

un voKime particulier. L'abondan-

ec de la matiere m'obligeà remettre

au mois prochain à vous parler de

ce qui s'est paíTé â l'Academe Fran

çoise le jour de la Feste de S. Louis.

Je fuis t Madame , vostre, &c.

. \AT*rìt,t» pi. Antft 16fh
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